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ASSERVISSEMENT MENTAL  

Au nom de Dieu 

 
 

 

La religion assujettit lôesprit, le corps et lô©me. 

 Elle nous emp°che dôexp®rimenter la r®alit® de lôunit® 

 et nous enseigne la division. 

 

Lôhumanit® aura-t-elle le courage de remettre en cause 

 sa propre croyance en Dieu ?  

Et si quelque chose de très important  

que les humains pensent savoir  

à propos de Dieu était faux ? 

 

Les êtres humains nôaiment pas admettre avoir fait une erreur, 

 particulièrement si cette erreur est la base toute leur société.  

Apparemment, il semble plus facile dôignorer cette faute 

 plutôt que de la reconnaître et de concevoir un nouveau système. 

 

Or, dans la vie, tout commence avec lôinformation originale, 

 et côest pr®cis®ment cette information 

 que trop peu de gens ont choisi de questionner  

ï quand bien même cette nouvelle annonce un bouleversement.  

Car les individus refusent tout simplement 

 de considérer 

 leurs présomptions et leurs convictions les plus fondamentales. 

 

 

 

 

 

 

 
 Synopsis (4

ème
 de couverture) 
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Nous avons été créés en toute vacuité 

Puis notre liberté a autorisé notre ego 

ê lôinfuser 

 

Il est important de savoir 

Que nous avons cette même liberté  

Pour défier notre ego 

ê lôint®grer 

 

Aussi est-il présomptueux de dire : 

 Un vide se crée lorsque nous sommes détachés 

De la religion 
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Préface 
 

Une dame physicienne môécrivait du Canada : « Si nous aspirons à comprendre notre 

créateur, nous sommes poussé à commettre une erreur de personnification ». Je ne peux être 

plus dôaccord. Et, elle ajoute : « lôerreur sôaggrave quand nous essayons de trouver une 

réponse dans les religions organisées ». 
 

En effet, avec tous ces humains éduqués par leur religion ï par leurs prêtres, leurs rabbins, 

leurs mollahs et leurs moines ï comment se fait-il que, dans lôexp®rience collective dôune 

portion ®norme de lôhumanit®, cela nôait rendu aucun bien ? 
 

Car les °tres humains dans lôensemble ï malgr® leurs croyances religieuses, sont dôune 

violence avec leur propre esp¯ce, qui ne cesse de sôintensifier. Et ils institu¯rent tr¯s peu pour 

r®prouver lôoppression, les pr®judices, les discriminations de genre, lôabus des enfants, le d®ni 

des droits civils, lôexploitation, et lôinjustice autour dôeux. Ignorer ces souffrances est une 

forme de violence, autant que de les induire.  
 

Nous avons vraiment besoin de prêter attention au fait que notre aspiration pour un mode de 

vie juste est en train de mourir. Nous devons consid®rer ce que le monde a travers®, et ce quôil 

a essayé de nous léguer ; et, nous devons nous éveiller pour constater ce que nous, nos parents 

et nos voisins font, collectivement et individuellement. 
 

Combien de temps encore lôhumanit® va-t-elle sôautoriser ¨ endurer avant de commencer ¨ 

chercher la raison profonde causant le monde tel quôil est ? Certains disent croire que Dieu est 

assez puissant pour guérir tous les maux de la Terre ; ceux-l¨ se trompent, ils nôont pas 

remarqu® quôune croyance incorrecte pouvait °tre plus puissante, au point dôen devenir la 

vraie cause. 
 

Laissez-moi vous conduire au cîur du sujet, franchement d®pourvu de rh®torique. La 

majorité des personnes sur Terre, quelque soit leur position, sont esclaves de dieux terrestres 

au nom dôune religion ï consciemment ou non. 
 

Par exemple, des gens ayant r®duit leur esprit ¨ lôesclavage en pensant conna´tre la volont® 

de Dieu, et qui se nomment le Peuple Élu, ont pendu des hommes et des femmes sur la place 

publique, en ont br¾l®s dôautres sur le b¾cher en brandissant la Bible et en les d®clarant 

sorciers. Et ces mêmes gens érigent des lois rendant illégal le mariage entre des êtres humains 

de différentes races. 
 

Aujourdôhui, approximativement un milliard et demi de personnes ont assujetti leur esprit ¨ 

une idée fanatique ; celle que Dieu n®cessitent leurs v®n®rations, leurs sacrifices dôanimaux, 

leurs prières rituelles, leurs jeûnes, et leurs hommages à un gros morceau de rocher 

symbolisant la Gloire de Dieu. Depuis longtemps, leurs dieux terrestres disent à des armées de 

musulmans dôenvoyer des maraudeurs de tous c¹t®s pour tuer et conqu®rir chaque terre et 

culture ; puis ils assimilent ceci ¨ la nation de lôislam. 
 

Dôautres, presque deux milliards dôindividus, sont asservis ¨ lôid®e quôils doivent user de la 

souffrance pour les rendre meilleurs, et pour purifier leur âme. Toute une religion est 

construite sur cette croyance, affirmant que tous les °tres ont ®t® sauv®s par la souffrance dôun 

seul homme, mort pour les péchés des autres.  
 

En fait, apr¯s Abraham, un homme nomm® Moµse sôest engag® aux Dix Commandements, 

une providence pouvant mener à un mode de vie ordonné et juste assurant lôétat de paix. Or, 
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sans sa connaissance, ses ennemis ont écrit le Talmud, que les Juifs voient comme la 

révélation de Dieu. Puis, ce livre devint la doctrine du judaïsme, une religion inconnue de lui. 
 

Ensuite Jésus vint vers la même communauté, lôappelant à restaurer la loi originale ï et pour 

ceci ï les rabbins talmudiques lôont d®clar® coupable de blasph¯me, et ils ordonn¯rent quôil 

soit crucifi®. Une simple question vient ¨ lôesprit. Est-il mort parce quôil p®cha contre les 

rabbins ï ou pour les péchés des autres ? La réponse traumatise tout esprit dogmatique ï y 

compris celui du Président des États-Unis. Pourtant, une nouvelle religion fut créée après lui. 

Et comme Moµse, J®sus ne savait pas quôune religion serait baptis®e ç christianisme ». 
 

Puis, de par Sa grâce, le Créateur sanctionna la même providence à un Arabe, confirmant les 

£critures pr®c®dentes. Mais son propre peuple cr®a aussi une nouvelle religion et lôenroba de 

mythes et cultes tribaux arabes. Comme Moµse et J®sus, Mohammad nôavait aucune idée 

dôune religion appel®e ç islam ». Bien sûr, cette sorte de nouvelle est odieuse pour les esprits 

étroits, incluant ceux des forces armées ou des généraux de police, des juges de la Court 

Supr°me ou des scientifiques. Malheureusement, côest une v®rité.  
 

Mieux, en réalité, une religion organisée crée un système de pouvoir unidirectionnel pour 

contrôler. Ainsi Pharaon réduisit-il son peuple en esclavage : grâce à une religion. 

Aujourdôhui, rois et reines, pr®sidents et premier ministres, ainsi que leurs fonctionnaires, en 

connaissance de cause ou sans le savoir, sont esclaves de pharaons portant bien entendu des 

costumes différents, comme ceux de rabbins, prêtres, moines ou mollahs. Donc la ruse de 

Pharaon est encore là pour régner ï ¨ moins que lôon ne commence à réfléchir ! 
 

Jusquôici, aucune religion organis®e nôa ®quip® lôhumanit® dôune guidance effective 

montrant comment vivre en paix et harmonie en une nation unie. Elles ont plutôt créé des 

dissidences, des désordres ; et leurs doctrines nous emmènent de la lumière de la vie vers les 

plus profonds abysses. Les gens vivent aujourdôhui dans un hypnotisme massif et dans 

lôasservissement mental. Avons-nous perdu le courage de relever le défi de décharger les 

fardeaux et de retirer les chaînes qui nous gênent ?  
 

En lôoccurrence, ce livre pr®sente une ®tude compr®hensive de lôune des trois principales 

religions, à partir de son texte scriptural original. Il expose la manière utilisée par les ennemis 

dôun proph¯te pour d®former les ç mots », afin de créer la religion de lôç islam » que nous 

connaissons et voyons actuellement. Comme pour le judaïsme et le christianisme, les 

religionistes ont invent® la religion dôArabie. Apparemment, cette recherche choque les 

musulmans autour du monde ; en effet, elle suscite la servitude des esprits critiques parmi eux 

ï côest une r®v®lation pour lôhumanit®.  
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INTRODUCTION  
                        

 

La confrontation entre logique et foi a toujours été matière à penser pour lôesprit de lô°tre 

humain. 
                        
Asservissement Mental est le fruit de nombreuses années de profondes réflexions à propos 

de lôIslam
1
. Ce document a été ®crit dans le but de comprendre les raisons de lô®chec des 

musulmans, ainsi que lôhostilit® largement r®pandue contre lôislam au sein des non-

musulmans ï incluant les occidentaux laïques, les hindous ou les juifs. 
 

Il sôav¯re que je me suis rendu compte ï et prouverai par référence au Coran lui-même ï 

que de tels préjudices ne sont pas sans fondement. En effet, cela risque de surprendre le 

lecteur mais il faut savoir que ceux qui affirment être les « musulmans » professent, en fait, 

une religion dôArabie
2
 inventée. Aussi méritent-ils peut-être les souffrances et humiliations 

incessantes les affligeant, jusques et à moins dôun retour au seul vrai Dieu. En présentant une 

image plus claire et pr®cise de lôIslam réel, ce livre divulgue un gros mensonge permettant de 

découvrir la grande vérité ï sinon les deux auraient pu rester latents encore longtemps.    
                        

Lôislam, tel que nous le connaissons et le voyons aujourdôhui, ne r®pond pas du tout ¨ la 

prescription prophétisée dans le Coran. Quelques soient les croyances personnelles du lecteur, 

il trouvera dans ce travail de nombreuses citations intéressantes et faits concrets 

manifestement souvent n®glig®s quand le sujet de lôislam est abordé. Ainsi le lecteur pourra 

mesurer lô®vidence de ce quôest ou nôest pas lôislam exclusivement selon le texte coranique, 

libéré de toutes superstitions et autres influences religieuses. 
 

En entreprenant une telle recherche, on découvre un fait important : les Arabes (ceux qui ont 

reçu la dernière révélation) sont accusés ï dans le Coran lui-même ï de conspiration contre 

Dieu et Son messager, de corruption de la deen (ou la juste façon de vivre), et de lôavoir r®duit 

à une « religion è paµenne de rituels. Malheureusement il en r®sulte ce quôil pr®sente comme 

la « religion de lôislam » perçue comme telle à travers le monde actuel. 
 

En définitive le Coran ne traite pas de religion. Lôislam nôest pas une religion au sens 

commun du terme. LôIslam, côest le r®sultat dôun mode de vie (deen) sanctionné par le Dieu 

unique apportant la paix, la quiétude, le bien-être.  
 

Lôanalyse ®tablie dans cette ®tude est vraiment pouss®e et d®taill®e ; son b®n®fice, sa 

publication concernent tous ceux qui cherchent à découvrir le vrai Islam.  
 

Musulman de naissance, on môa toujours pr®sent® le Coran comme la source supr°me et la 

guidance de ma croyance religieuse. Malgr® cette conviction, on môa seulement enseign® de 

réciter le Coran en arabe sans conna´tre la signification et le sens du message. Aussi, ¨ lô©ge 

de dix ans, jô®tais la fiert® de ma famille car je pouvais r®citer le Coran couramment en arabe 

                                                 
1
 Le mot Islam est dérivé de la racine du mot arabe SLM ou Salam qui signifie « paix » ou « salut ». Ainsi Aslama veut dire 

« paisible », Muslim indique « celui qui est en paix » et Islam correspond donc à « la paix » ou « lô®tat de paix ». Être un 

musulman ne fait pas dôun individu un vrai croyant ou muômin ï pas avant que la foi ne p®n¯tre son cîur (par la volont® de 

Dieu) 49:14.   
2
 Le terme religion dôArabie est employé tout au long de ce livre, car les musulmans non-arabes sont forc®s dôutiliser des 

termes arabes dans presque tout. Louer, magnifier et glorifier Dieu doit se faire en arabe. M°me le vîu Que la paix soit avec 

vous doit être prononcé en arabe. Les Arabes insistent pour que tous les « musulmans » ï quelque soit leur race ou langue 

dôorigine ï suivent les suppos®es habitudes personnelles dôun proph¯te arabe pour tout, y compris la fa­on de sôhabiller, de se 

tenir debout, de dormir, de manger, de prendre soin de ses dents, etc. 
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sans aucun probl¯me, sauf quôen v®rit® il y en avait un : je ne comprenais pas ce que je disais. 

Pour moi, cô®tait juste un rituel religieux, le chant dôun hymne sans compr®hension. 
 

Ce ne fut quô¨ mon retour de p¯lerinage ¨ La Mecque en 1980 que, pour la premi¯re fois, 

jôexaminais s®rieusement le Coran. Je pensais alors avoir accompli mon obligation de 

musulman
3
. Au contraire, en vertu de mon étude et réflexion sur le Coran, il môest venu à 

lôesprit nôavoir rien accompli à La Mecque de ce qui est ordonn® par Dieu. Personne dôautre 

dôailleurs comme nous allons le constater.  
 

Avant de commencer cette étude, je me suis posé quelques questions fondamentales :                                     

¶ Est-il vrai que Dieu a choisi de vivre dans une maison construite par des humains sur le 

sol dôArabie ?                      

¶ A-t-Il besoin de rester dans une maison ? Si non, pourquoi lôappellent-t-ils « la maison 

de Dieu », ou est-ce plutôt une façon de parler ?                       

¶ Pourquoi dois-je môincliner et me prosterner devant un carr® vide fait de roches 

montagneuses, tourner autour et enfin embrasser la pierre noire qui y est incrustée ?  

¶ Pourquoi dois-je prier rituellement cinq fois par jour face à cette structure rocheuse, 

m°me si jôhabite ¨ des milliers de kilom¯tres ? 
                      

Des questions de ce genre môont rendu perplexe et môont incit® ¨ mener une sorte dôenqu°te 

circonstancielle. Côest pourquoi jôai cherch® dans le texte coranique des r®ponses avec lôespoir 

de trouver une explication ¨ ce que jôavais accompli ¨ La Mecque, mais aussi à Médine
4
 où 

lôon doit visiter une tombe. 
 

À cette époque, je savais seulement, dôapr¯s les traductions, que le Coran contient des 

passages sur les vies de Noé, Abraham et ses enfants Isaac, Ismaël et Jacob et ses enfants 

Joseph et ses frères. Il donne aussi des détails sur David et son fils Salomon, Zacharie et son 

fils Jean, Moïse et son frère Aaron, Jésus et sa mère Marie, et autres patriarches ayant reçu les 

Saintes Écritures. Mais, tr¯s peu dôinformation sur Mohammad qui fut pourtant le seul 

prophète gentil
5
 recevant la révélation. Jôy ai ardemment cherch® des d®tails sur la vie de cet 

homme idol©tr® par des millions de gens, mais je nôai h®las rien trouv® except® des versets 

décrivant ses frustrations et déceptions durant sa fonction de prophète de Dieu. En bref, le 

dernier prophète, comme tous les autres prophètes avant lui, a échoué dans sa mission de faire 

de lô£crit de Dieu la lumi¯re guidant le monde. Aussi nôest-il pas surprenant de trouver dans 

le Coran la d®claration suivante faite par le proph¯te dans lôAu-delà : 
 

Seigneur, dira le Messager, mon peuple tenait ce Coran pour chose à fuir. (25:30) 
 

Avant d'examiner les passages du Coran dans le texte original en arabe, jô®tais d®pendant 

des traductions r®p®tant inlassablement les interpr®tations des vieux ®rudits. Jôai rapidement 

r®alis® avec consternation quôelles comportent toutes de nombreuses divergences et 

contradictions. Celle qui môa le plus perturb® se trouve dans lôinterpr®tation illogique du 

verset 125 de la Sourate 2 o½ lôon peut lire : 
 

                                                 
3
 Au sein de la religion dôArabie, le voyage dôun musulman ¨ La Mecque satisfait lôune des cinq exigences (piliers), vant®es 

par cette religion comme étant nécessaires pour entrer au Paradis. 
4
 Les lecteurs peuvent se renseigner sur les rituels et les obligations qui sont propag®s par la religion de lôislam. Toutefois, ils 

pourront apprécier les actions soulignées ici, elles font toutes partie de ce qui est enseigné aux musulmans comme étant leurs 

devoirs envers Dieu. 
5
 Gentil ou ummy : une personne, une race ou un peuple qui nôavait pas de connaissance ant®rieure de lô£crit de Dieu (2:78). 

Aux temps bibliques, ceux qui nô®taient pas Juifs ®taient consid®r®s comme des gentils ; ils nô®taient pas des illettr®s mais 

plutôt des innocents ou ignorants. 
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Lors Nous constituâmes la Maison en lieu dôassembl®e et de sanctuaire sacr® pour les 

humains. Faites de la station dôAbraham un emplacement de pri¯reé Nous 

ordonnâmes à Abraham et à Ismaël de sanctifier Ma Maison pour qui voudrait tourner 

autour, y faire retraite, sôincliner et se prosterner. (2:125) 
 

Tous les « savants traditionnels » maintiennent systématiquement les traductions suivantes : 

Dieu est propri®taire dôune maison et les humains doivent Le vénérer au regard de cette 

maison particuli¯re. Alors môest venu ¨ lôesprit que quelque chose ne tournait pas rond, mais 

ce ne fut quôapr¯s avoir appris lôarabe et lu le Livre dans sa version originale que je r®alisai le 

sens pr®cis de certains versets de lô£crit ; et mes soupçons furent confirmés. 

Ma compréhension et mon approche du Coran repose sur une base simple. On remarque au 

sein du Coran une insistance particuli¯re sur lôimportance des mots/paroles (kalimaat) ; ce texte 

est sûr, de confiance, et nous sommes sur le point de lôaborder s®rieusement pour y trouver des 

réponses :  

¶ Dieu enseigna à Adam Ses paroles (voir 2:37) 

¶ Abraham, Dieu lô®prouva avec Ses paroles (voir 2:124) 

¶ Dieu révéla le message à Moïse avec Ses paroles (voir 7:144) 

¶ Les Juifs ont perverti le sens des paroles de Dieu (voir 5:13) 

¶ Jean, le fils de Zacharie, confirme la parole de Dieu (voir 3:39 et 19:12) 

¶ Marie avéra les paroles de Dieu et de Ses écrits (voir 66:12)  

¶ Jésus fils de Marie était un messager et il était La parole de Dieu (voir 4:171) 

¶ Mohammad croyait en Dieu et en Ses paroles (voir 7:158) 

¶ Aucun homme ne peut changer Les paroles de Dieu (voir 6:115 et 18:27) 

¶ Dieu voulut établir la vérité avec Ses paroles (voir 8:7 et 10:82) 

¶ Dieu peut effacer le faux et avérer le vrai avec Ses paroles (voir 42:24) 

¶ Le Coran fut écrit par des mains de scribes honorables et justes (voir 80:15-16) 

¶ Dieu dit quôIl est le gardien de Son livre (voir 15:9) 

¶ Le Coran est un signe de Dieu (voir 29:51)  
 

Si nous voulons apprécier lô£crit, nous devons nous concentrer sur la fa­on dont les mots 

sont écrits et prononcés. Aussi, le verset 7:204 dit dô®couter attentivement lorsque le Coran est 

récité. (Tous les versets mentionnés ci-dessus sont référencés en annexe à ce chapitre) 
 

Nous sommes donc priés de considérer le Coran avec attention et de le rendre sensé. Dès 

lors, jôai d®couvert que certains mots-clés avaient été détournés de leur sens. Et voici les 

cons®quences catastrophiques dôune telle perversion :  

¶ Cela a un impact énorme sur la façon dont les gens considèrent les obligations de cette 

vie face à leur Créateur.  

¶ Cela donne un énorme pouvoir aux mains des prêtres et spécialistes (théologiens ou 

religieux). 

¶ Cela réduit lôopportunit® de beaucoup de monde de répondre à leur Seigneur, en 

minimisant leurs perceptions pour le b®n®fice dôinsignes tribaux et païens. 
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Du reste, les non-musulmans jugent le Coran en faisant référence à un (inacceptable) 

comportement résultant de la mauvaise interprétation des termes par les soi-disant 

musulmans. 
  

Cette ®tude cherche ¨ reconqu®rir le territoire perdu sur la base de lô£crit ainsi quô¨ 

lô®lucider par ses propres termes, libéré de ceux qui lui ont été assignés par la réglementation 

de la classe des gourous religieux. Il nôy a rien de mal dans les Paroles de Dieu. En revanche, 

il y a eu une manipulation d®lib®r®e du sens de Ses paroles par lôHomme, et ceci a donné 

naissance ¨ dôextravagantes fausses id®es sur Dieu. 
 

Qui plus est, les mêmes divergences, faits contradictoires et interprétations illogiques de 

certains passages du Coran, se retrouvent dans toutes les traductions. Il me fut même 

impossible de trouver une seule allusion aux d®couvertes que je fis sur dôimportants sujets 

dans aucune des interprétations. Par exemple, la préservation de la faune et de la flore 

(abordée dans les chapitres suivants) fut complètement dénaturée pour devenir des rituels 

païens.  
 

Avec ces découvertes, je fus momentanément assiégé par le doute. Ne me trompai-je pas 

dans ma compr®hension ?  Nôavais-je pas, peut-être, simplement inventé une interprétation 

fantasque au lieu dôavoir d®couvert, comme je le pensais, un principe fondateur clair, 

prouvable sur la base du texte arabe classique ? Comment fut-ce possible que jôai raison et 

que les « autorités » sur les vénérables sièges du savoir aient tort ?   
 

Néanmoins, je creusai encore. Puis, après une étude approfondie, considérant et usant tous 

les versets du Coran, je fus convaincu du bon sens de mes soupçons et de la rectitude de mon 

analyse. Je remarquais de plus en plus lôincompatibilit® entre les vrais messages du Coran et 

les mythes et mystères en vigueur dans la « religion dôArabie » ï une entité dont les cultes 

contredisent syst®matiquement lôid®e de Dieu. Jôassemblais alors en une liste les id®es fausses 

et les preuves du contraire, selon le Coran. Finalement, je dus reconna´tre lô®vidence et je 

compris soudain que le Coran dénonce entièrement la religion, les rituels, la vénération, les 

sacrifices et les offrandes dôanimaux, mais aussi les rites et les cultes, les p¯lerinages et autres, 

caractérisant toutes ces pratiques comme une association à Dieu. Ceci, je fus capable de le 

déterminer sans aucun doute. 
                        

Les traducteurs sont généralement des hommes de lettres. Le plus souvent, ils transcrivent 

mal ou ignorent lôessentiel du message du Coran. Peut-être à cause de leurs convictions 

personnelles et religieuses ï inculquées par les « élites » précédemment mentionnées ï, le vrai 

message est perdu, il en résulte un texte mal compris, devenu illogique et contradictoire. En 

v®rit®, pour traduire le Coran correctement, on doit tout dôabord en comprendre la lecture. De 

plus, de mani¯re ¨ avoir une approche profitable, il faut sôaffranchir des id®es pr®con­ues, se 

libérer du connu. Ainsi devrions-nous tous aborder le Coran : en tant quôexplorateurs critiques 

afin de découvrir son sens intégral, et non pas comme un fanatique religieux soutenant ses 

propres inclinations tribale et historique.  
                                              

Comme nous le disions, les traducteurs populaires sont largement influencés par les notes 

apportées par les ecclésiastiques et les commentateurs précédents. Leurs points de vue 

personnels nôont jamais été vérifiés, ni recherchés sur la base fondamentale et exclusive du 

texte du Coran. Au fil du temps, de tels commentateurs sont perçus comme des autorités 

pensantes alors que ï cela doit être souligné ï ils ne se sont jamais engagés dans une étude 

rigoureuse et formelle sur le sujet à partir des mots coranique. Ils furent donc incapables, par 

exemple, de reconna´tre les passages du Coran montrant lôimportance de lôidol©trie. Ils furent 

davantage concentrés à lire le texte dans le sens soutenant leur propre préférence pour une 
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religion dôArabie paµenne ; bien que ce ne soit pas le nom quôils donnent ¨ cette religion. Mais 

ils la professent et ont, en conséquence, mal interprété le Coran. Ainsi, pour les nouveaux 

traducteurs, toute tentative dôapproche du contenu exact du Coran est rendue impossible : à 

cause de lôh®ritage de ces commentateurs et autres ç autorités ». 
                         

Dès lors, les interprétations du Coran dont dépendent la majorité des musulmans 

(simplement parce quôils ne comprennent pas lôarabe) ne leur permettent pas de r®aliser que le 

Coran est en réalité un Livre soutenant les droits et les libertés individuelles, la tolérance et la 

liberté totale. Il contient des informations sur les relations humaines, des avertissements 

contre les intol®rances raciales, la promesse de bonheur dans cette vie et celle dôapr¯s, 

lôaccomplissement de la paix globale, le besoin de compassion envers tous et des 

réglementations de la vie sociale. Ses plans sont applicables ¨ toutes les cultures et nôont rien 

¨ voir avec la religion quoiquôil en soit. 
                        

Comme dôhabitude, les exégètes nôont pas d®vou® leur attention sur des sujets sp®cifiques et 

nôont pas fait de comparaisons des versets du Coran ï un procédé qui leur aurait pourtant 

donn® les cl®s pour comprendre certains mots et expressions ¨ lôint®rieur du Coran. Par 

conséquent, ils ont mal compris et mal expliqué des passages et des concepts-clés du Coran. 

Côest pourquoi les versions sont pleines dôambiguµt®s, dôinexactitudes et dôincoh®rences, si ce 

nôest pas, ¨ lôoccasion, dôabsurdes paroles.  
                       

En commen­ant cette recherche quelque seize ann®es en arri¯re, je nôai pu me r®f®rer ¨ des 

travaux sur la véritable deen, ou mode de vie, puisquôil nôen existait aucun. Tout ce sur quoi 

jôai pu travailler nô®tait que des commentaires incluant les thèmes favoris des hommes de 

religion. Je nôai jamais trouv® dô®tude du Coran bas®e exclusivement sur le texte coranique.   
                       

Une recherche du genre de celle présentée dans ce livre requiert un esprit libre et critique. 

Ce nôest pas facile pour ceux qui sont (dit-on) des « spécialistes de la religion è dôacqu®rir ou 

dôappr®cier une telle connaissance, parce quôils ont un manque dôobjectivit® consid®rable et 

des préjugés liés à leur conviction religieuse. 
    

Dôautre part, les questions et r®ponses en exergue dans ce document représentent une 

menace directe aux deux principales sectes de la religion dôArabie, ¨ savoir les sunnites et les 

chiites, enchaînés par la culture et les lois tribales arabes, fait masquant en grande partie leurs 

religions. Seuls ceux ayant un esprit critique et ouvert, qui connaissent le texte en arabe dans 

sa forme littérale, pourront apprécier ce document. Toutefois, ce livre est écrit dans un style 

simple dans lôespoir dô°tre facilement compris par toutes personnes intéressées, même sans 

connaissance du Coran ou de la langue arabe.  
                       

La m®thode utilis®e pour effectuer cette investigation fut de lire dôun îil absolument 

analytique chacun des passages de lô£crit comportant les mots-clés puis de les regrouper par 

thème. Dans la majorité des cas, ces versets sont répartis à travers tout le Livre. En effet, le 

Coran constitue une sorte de comp®tition pour lôintellect car des sujets, dôune large vari®t®, se 

lient les uns aux autres puis se retrouvent encore plusieurs fois ultérieurement. Les éléments 

sur un th¯me pr®cis tel que lôidol©trie ou le mode de vie doivent être par conséquent perçus et 

collect®s au sein de tout lô£crit, puis r®unis en une unique rubrique. Comme vous pourrez 

lôappr®cier, cela a demand® des heures de travail soign® ¨ la recherche des versets. Les index 

thématiques déjà proposés par les traducteurs, les lexiques arabes ainsi que la Concordance 

sont incomplets ou plutôt inexacts après tant de générations influencées par une érudition 

religieuse corrompue. Nous verrons de nombreux exemples dans ce livre. 
 

Une fois lô®tude critique du texte en arabe terminée, je fus confronté à un sérieux problème : 

la disparit® entre mes pratiques religieuses et ce quôil môavait ®t® dit durant mon enfance, 
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côest-à-dire le Coran est la source suprême de ma guidance et ma croyance. Je fus également 

très étonné de découvrir tant de mots du texte original arabe si mal traduits et (si je puis dire 

presque ridiculement) de mani¯re incoh®rente. Dôapr¯s les exégètes, le m°me mot dans lôÉcrit 

signifierait une chose à un endroit et une autre ailleurs. Et tout ceci malgr® lôexamen 

approfondi de multiples g®n®rations dô®rudits. En fait, côest ind®niable : contradictions, 

improbabilités et incompatibilités abondent. Et avec du recul, on a du mal à imaginer 

pourquoi et comment les érudits, les commentateurs et les traducteurs ont prétendu ignorer 

cela, ¨ moins quôils nôaient essay® de camoufler ces erreurs. 
                        

Un grand nombre de musulmans ne sont pas conscient de la distorsion au sein des 

traductions du Coran. Cette ignorance provoque des effets extrêmement désastreux sur leur 

croyance en Dieu. M°me sôil en est quelques-uns aptes à distinguer les faux raisonnements, la 

plupart nôont intellectuellement jamais pris en compte lôillogique des traductions et 

commentaires. 
 

Jôai ®t® motiv® ¨ poursuivre mon étude critique par un verset aussi lucide que celui-ci :      
             

O humains, servez votre Seigneur, qui vous a créés, comme Il a créé vos devanciers, 

escomptant que vous soyez attentifs. 

Pour vous Il fit de la terre une couche, du ciel une voûte; du ciel Il fit descendre de 

lôeau et par elle, fit sortir tels fruits quôIl vous attribue. Ne donnez pas ¨ Dieu 

dô®gaux, maintenant que vous savez. (2:21-22) 
 

Jôai compris que le message de lô£crit sôadresse ¨ lôhumanit®, ¨ tous les individus, quelque 

soit leur origine raciale ou leur foi sectaire. En fait, il insiste dôailleurs ¨ placer les °tres 

humains comme des subordonnés au seul Maître qui les a créés de toute pièce. Ils ne devraient 

donc pas ®lever dôidoles ¨ c¹t® de Dieu lôUnique. Mais les hommes de toutes les religions 

enseignent le contraire. Ils donnent plutôt aux gens un enseignement idéalisant les serviteurs 

de Dieu et proposent la dévotion pour des choses tangibles. Ce fut donc semblable à un choc 

pour moi lorsque jôai avanc® dans la lecture des chapitres du Coran et découvert des éléments 

clairs et sans équivoque comme ceux-ci : 
  

Et si tu ob®is ¨ la plupart de ceux qui sont sur terre, ils tô®gareront du sentier de 

Dieu : ils ne suivent que la conjecture, et ne font que supputer. (6:116) 
 

Pour vous Il a prescrit en fait de mode de vie ce quô¨ No® Il recommanda, et Notre 

révélation à toi, et ce que Nous avons recommandé à Abraham, à Moïse, à Jésus : 

parachever la juste fa­on de vivre et nôen point faire mati¯re ¨ division. Il est 

simplement trop difficile aux faiseurs de dieux dôaccepter ce vers quoi tu les appelles. 

Vers Lui Dieu attire par choix qui Il veut, et guide vers Lui celui qui se soumet. 

(42:13) 
                                               

Premièrement, simple et directe remarque, Dieu nous avertit de ne pas suivre la majorité ï et 

ceci a vraiment ouvert les yeux de beaucoup de monde. Le second verset, lui, confirme 

lôannonce dôun seul et unique Dieu commun ¨ tous les °tres humains devant °tre unis ¨ servir 

le seul invisible Dieu qui r®v®la lôÉcrit aux différents prophètes et messagers. 
 

Il est le seul Unique qui puisse nous mener et nous guider vers Lui. Les porteurs du message 

ne peuvent en faire autant. Autrement dit, le message est plus important que les messagers. Il 

nôest n®cessaire ¨ aucun proph¯te ou messager dô°tre pr®sent une fois le message d®livr®. Leur 

mission nôest pas de guider mais de solliciter les gens ¨ Dieu. Ce dernier verset nous fait aussi 

part de manière évidente que ceux adorant des humains ou des icônes sont considérés comme 

des idolâtres, des faiseurs de dieux lesquels ne répondront pas à leurs appels. 
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Puisque Noé, Abraham, Moïse, Jésus, Mohammad et tous les prophètes ne pouvaient 

amener personne vers Dieu - comment se fait-il alors que les papes, les prêtres, les érudits, les 

ayatollahs, les rabbins, les moines, les mollahs, prétendent tous pouvoir mener les autres à 

Dieu ? Il y a sûrement quelque chose de faux dans leur revendication ou bien quelque chose 

de vraiment curieux chez leurs adeptes ï à moins que les gens ne soient simplement trompés à 

leur insu. Toutefois, le Coran donne le meilleur conseil à chaque homme et femme pour 

surmonter cette malheureuse conjoncture :  
                         

 évous soumettant tous à Dieu, observez-Le, et respectez vos engagements et ne soyez 

pas de ceux qui donnent des associés ni de ceux qui changent la façon de vivre en 

religion, chaque sectaire se complaisant en sa particularité. (30:31-32)  
 

Suivez ceux qui ne vous demandent pas de salaire, tandis quôils se guident bien. 

(36:21) 
 

Les religions ont faussement été créées par les hommes et les « dévots », tous contents de 

leurs pratiques. Il y a tant de religions dans le monde aujourdôhuié Pourtant il nôy a toujours 

eu quôun seul Créateur. Le fait est que ces institutions religieuses survivent toutes grâce à 

diverses formes de revenues. Or, le Coran est contre un tel système.  
 

Et voici quelques exemples : 
 

1.  Les sp®cialistes de la religion dôArabie vous diront que lôun des « piliers »
6
 de leur 

foi est de visiter et adorer une structure rocheuse à La Mecque, en faire le tour un 

certain nombre de fois puis embrasser une pierre noire incrust®e dans lôun des 

coins du cube en pierre. Ensuite, il est dit dôaller en un autre lieu afin de jeter 

quelques pierres (quelques fois des sandales) contre des piliers en pierre tout en 

imaginant quôils repr®sentent le Diable. Et en m°me temps, vous devez aussi croire 

que la r®serve dôç eau dessalée et purifiée »
7
 fournie à La Mecque est vraiment 

sainte et bénie de Dieu. 
 

2. Les sp®cialistes dôune autre religion, ceux embrassant th®oriquement les Évangiles 

de la Bible, vous diront que le pilier de leur foi est de croire que le Dieu Suprême a 

engendré un fils qui partageait sa nourriture avec les gens ; et ils croient aussi 

quôun haut pr°tre des synagogues eut le pouvoir dôordonner un d®cret pour la 

crucifixion du fils de Dieu. 
 

3. Les mêmes spécialistes ï censés approuver la Torah ï ont accusé le prophète de 

Dieu de blasphème et ordonné sa crucifixion. Leurs homologues vous diront 

aujourdôhui quôun homme juste est celui qui porte la kippa et ne se coupe ni les 

cheveux sur le côté, ni la barbe. 
 

Tous ces « spécialistes » se font copieusement payer pour promouvoir de telles idéologies 

ridicules ï plus de la moitié de la population mondiale procure de lôargent ¨ ces bouffons sous 

la forme de « Zakaat »
8
 et autres systèmes de taxes religieuses. Et le Coran dit : « Suivez ceux 

qui ne vous demandent pas de salaire. » 

                                                 
6
 La « religion » du prétendu Islam, basée sur des on-dit et des sources extra coranique, affirme quôil y a cinq ç piliers » de la 

foi, côest-à-dire cinq choses quôune personne doit faire pour °tre s¾re dô°tre graci®e dans lôAu-delà. 
7
 Les musulmans croient que lôeau fournie ¨ la mosqu®e est miraculeusement approvisionn®e et sanctifi®e par Dieu, et ils 
lôappellent lôeau ç Zam-zam ». Ce genre dôabsurdit® ne se trouve bien entendu pas dans le Coran. Dôailleurs, les Arabes 

mecquois, même en cas dôurgence, ne boivent pas cette eau, ils boivent uniquement de lôeau min®rale import®e. 
8
 Nous traiterons tout particulièrement de la signification de ce mot dans les chapitres suivants, notamment dans la sixième 

partie. 
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Le Coran rappelle constamment aux hommes dôutiliser leur bon sens. Les humains savent 

quôil est mal de d®fier la raison, mais ils continuent ¨ ne pas faire lôeffort n®cessaire pour 

comprendre :             
 

Oui, Nous avons créé pour la Géhenne bien des djinns et des humains : ils ont des 

cîurs pour ne pas comprendre, des yeux pour ne point voir, des oreilles pour ne point 

entendre. Ceux-là ressemblent à du bétail, et même leur égarement va plus loin : ce 

sont les indifférents. (7:179) 
                        

Dans mon analyse, jôai bas® mes observations sur des faits tirés du Coran uniquement, et jôai 

fourni les d®ductions logiques n®cessaires que lôon pouvait en obtenir. Si je nôavais pas men® 

cette recherche, t¹t ou tard, dôautres lôauraient faite ¨ ma place. 
                        

Cette ®tude repr®sente une innovation dans lôexamen de la r®v®lation, sp®cialement, tout au 

moins, pour les lecteurs non-musulmans. Aux yeux de nombreux « musulmans », une étude 

critique du texte ne suggère pas imm®diatement le besoin dôaligner des leçons pour un mode 

de vie significatif destiné ¨ toutes les races humaines. Pour autant quôils soient concern®s, le 

Coran ne traite que purement de « religion ». Cette approche est complètement contraire aux 

faits, puisque le Coran sôoppose aux religions, et tant que les musulmans nôauront pas saisi ce 

point essentiel, ils continueront dô°tre ignorants de lô£crit quôils pr®tendent suivre. 
 

Certains lecteurs de cet ouvrage sont peut-être habitués à un style moins direct. Ils penseront 

probablement que le langage utilisé est parfois quelque peu dissonant voire impoli. Ce livre a 

été conçu pour être lu de tous, quelque soit leur passé religieux. Sans aucun doute, il existe 

des musulmans sincères et intelligents ï même parmi les Arabes ï à la recherche de la vérité 

et dôun mode de vie juste. Je souhaite leur demander de ne pas lire tout en contradiction et 

réfutation, ni de croire et prendre tout comme acquis mais plutôt de considérer et de peser ceci 

raisonnablement.  
   

Le plus important est que je nôai voulu offenser personne et je serai reconnaissant si lôaspect 

de cette méthode était regardé comme un pur dérivé de la force de mes convictions. 
 

Pour conclure cette introduction, je dois pr®ciser quôAidid Safar est un pseudonyme ou nom 

de plume. La religion dôArabie est aujourdôhui une folie, elle-même rongée par une absence 

de logique, de tol®rance voire de connaissance basique de lôÉcrit que tous prétendent croire. 

Du Maroc aux Philippines, plus dôun milliard de personnes se fait joyeusement ali®ner pour 

participer à cette insanité. 
 

Beaucoup dôindividus ont été exécutés pour avoir dit moins que ce que jôaffirme dans ce 

livre. Dans de nombreux pays soi-disant musulman, lôauthentification de lôauteur de cet 

ouvrage serait synonyme de persécutions, poursuites judiciaires, emprisonnement voire peine 

de mort dans les mains insens®es des partisans de la religion dôArabie. Autrement dit, une 

personne raisonnable doit prendre ses précautions. 
 

Quoiquôil en soit, le message est toujours plus important que le messager. Les si¯cles de 

livre dôhistoire attestent que les porteurs de messages consid®r®s comme mauvais ont 

quelquefois ®t® tu®s. Dôun autre c¹t®, les porteurs du message de bonne parole ont souvent ®t® 

idolâtrés. Je souhaite éviter la possibilité de ces deux destinées. Je resterai donc ï avec la 

bonne indulgence du lecteur - simplement Aidid Safar. 
 

Mon souhait le plus sinc¯re est que les personnes int®ress®es lisent ce livre dans lôesprit 

avec lequel il a ®t® ®crit. Je voudrais aussi profiter de lôoccasion pour exprimer mes sincères 

remerciements ¨ ceux qui môont donn® le support moral pour entreprendre ce travail. Je dois 



17 

 

ma plus grande reconnaissance ¨ mes amis, associ®s et ¨ ma famille qui môont apport® 

lôencouragement n®cessaire ¨ lô®criture dôun tel ouvrage. Acceptez, sôil vous plait, mes vîux 

de paix.  
 

Merci. 
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Annexe 
 

 

Voici le contexte des versets considérant les « paroles » ou mots de Dieu : 
 

¶ Dieu enseigna à Adam Ses paroles (2:37) 

Mais le caractère malfaisant les dupa, provoquant leur bannissement de là. Nous 

dîmes : « Sortez ! Ennemis les uns des autres vous serez ï et sur terre, demeure et 

nourriture temporaires vous trouverez ». Ensuite Adam reçut des paroles de son 

Seigneur, et puis Il le libéra. Il est Celui qui libère, le Miséricordieux. Et puis Nous 

dîmes : « Partez de là, vous tous, et quand vous viendra de Moi une guidance ï ceux 

qui suivront ma guidance nôauront rien ¨ craindre, point ne seront afflig®s. Quant ¨ 

ceux qui mécroient et rejettent nos révélations, ils auront mérité le feu, là ils 

demeureront éternellement » (2:36-39) 

 

¶ Abraham, Dieu lô®prouva avec Ses paroles (2:124) 

Quand, par le biais de paroles, Abraham fut mis ¨ lô®preuve par son Seigneur, il les 

exécuta. Puis, Dieu déclara : çJe tôinstitue comme modèle pour les humains ». Il 

répondit : « Cela inclura-t-il ma descendance ? ». Dieu dit : « Ma promesse ne 

comprend pas les injustes ». Et lors Nous constituâmes le système comme providence 

pour lôhumanit® et comme s®curit®. Aussi devriez-vous considérer le statut 

dôAbraham, lôhomme engagé. Nous contractâmes Abraham et Ismaël à épurer Mon 

système pour les foules de gens, et ceux qui y sont dévoués, et ceux qui se soumettent 

humblement. (2:124-125) 
 

¶ Dieu révéla le message à Moïse avec Ses paroles (7:144) 

Dieu parla : « O Moµse, Je tôai ®lu dôentre les humains pour recevoir Mon message 

et Mes paroles. Prend ce que Je te donne et sois-Môen reconnaissant ».Et Nous 

écrivîmes pour lui, sur les tablettes, toutes sortes d'instruction en explicitant toute 

chose. « Tu devras appliquer fermement ceci, et dire à ton peuple dôobserver les bons 

enseignements quôelles contiennent ». Je te montrerai la destiné des malfaiteurs. Et 

puis, Je détournerai de Mes signes ceux qui témoignent de superbe sur terre ï sans 

raison : quelque signe quôils voient, ils ne croient ¨ aucun. Et quand ils voient la voie 

de guidance, ils refusent de lôaccepter comme leur chemin ; et sôils voient la voie de 

lôerrance, ils lôendureront comme leur chemin. Cela pour avoir d®menti Nos signes, y 

être resté indifférent. (7:144-146) 

 

¶ Les Juifs ont perverti le sens des paroles de Dieu (5:13) 

Dieu conclut un pacte avec les Enfants dôIsra±l, et Nous d®sign©mes pour eux douze 

patriarches. Et Dieu dit : « Je serai avec vous aussi longtemps que vous observerez 

vos engagements et continuerez à les maintenir purs (Aqimus-Solaa-tawa-a-tuz-

Zakaa). Et, croyez en Mes messagers et soutenez-les, et prêtez à Dieu votre vertu. Oh ! 

Que Je pardonne vos fautes, et vous accepte dans des jardins aux ruisseaux coulant ». 

Quiconque mécroit après cela, se détourne véritablement du droit chemin. Et puis, à 

cause de leur violation du pacte, Nous les maudîmes, et endurcîmes leur cîur. Par 

conséquent, ils détournèrent les paroles (de Dieu) qui leur furent données, et ne 

tinrent pas compte dôune partie de cela. Tu ne cesseras pas dôentrevoir de la trahison 
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de leur part, sauf dôun petit nombre dôentre eux. Pardonne-leur donc, et passe ï  oui, 

Dieu aime les compatissants. (5:12-13)  
 

¶ Jean, le fils de Zacharie, confirme la parole de Dieu (3:39 et 19:12) 

Alors, Zacharie invoqua son Seigneur : « O mon Seigneur, accorde-moi de Ton sein 

une descendance vertueuse. Toi, Celui qui entend toutes prières è. Donc, lô®nergie 

r®pondit alors quôil respectait ses engagements par coercition : « Certainement Dieu 

te fait lôannonce de Jean, en tant quôav®rateur des paroles de Dieu, et il est 

honorable et chaste. Et il est un prophète parmi les vertueux ». (3:38-39) 

De la contrainte, il sortit partout vers ses gens, pour leur signaler quôils glorifiaient 

jour et nuit. O Jean, maintient fermement lô£criture. Et Nous le dot©mes dôamour et 

le purifi©mes, et il ®tait observateur. Et il honorait ses parents, et il nô®tait ni 

arrogant, ni rebelle. Et que la paix soit avec lui au jour de sa naissance, et au jour de 

sa mort, et au jour de sa résurrection. (19:11-15) 

 

¶ Marie avéra les paroles de Dieu et de Ses écrits (66:12)  

Dieu amena, pour ceux qui m®croient, lôexemple des femmes de No® et de Loth. Parmi 

ceux qui nous servent, ils étaient deux serviteurs vertueux, mais leurs femmes les 

trahirent. Par conséquent, ils ne purent les protégés de Dieu. Il fut dit : « Entrez dans 

les souffrances parmi tous les autres ». Et Dieu assigna, pour ceux qui croient, 

lôexemple de la femme de Pharaon qui dit : « Mon Seigneur, établit pour moi près de 

toi, un système dans la félicité, et sauve moi de Pharaon et de ses entreprises, et sauve 

moi des gens iniques è. Et Marie, la fille dôImran, elle conserva sa chastet®. Donc, 

nous lui insufflâmes de Notre esprit ; et elle était fidèle aux paroles de son Seigneur 

et à son Écrit. Et elle était obéissante. (66:10-12) 

 

¶ Jésus fils de Marie était un messager et il était Les paroles de Dieu (4:171) 

O gens des Écritures, ne transgressez pas les limites de votre mode de vie, et ne dites 

pas sur Dieu autre que la vérité. Le Messie, Jésus fils de Marie, nôest jamais quôun 

messager de Dieu et de Ses paroles ï quôIl insuffla en Marie, et un esprit venu de 

Lui.  Donc, vous devez croire en Dieu et Ses messagers, et ne jamais dire « Trinité ». 

Cessez de le dire : cela vaudra mieux pour vous ! Dieu est un seul Dieu unique. À Sa 

transcendance ne plaise quôIl e¾t un fils ! À Lui tout ce qui est aux cieux et sur la 

terre, et Dieu est suffisant pour vous comme seul gardien. (4:171) 

 

¶ Mohammad croyait en Dieu et en Ses paroles (7:158) 

Dis : « O humains, je suis un messager de Dieu pour vous tous, Lui qui régit le 

royaume des cieux et de la terre. Il nôest de Dieu que Lui. Il attribue la vie et la 

mort ». Donc, vous devez croire en Dieu et Son messager, le prophète gentil, qui 

croit en Dieu et Ses paroles. Et suivez-le, que vous puissiez être guidé. (7:158) 

 

¶ Aucun homme ne peut changer Les paroles de Dieu (6:115 et 18:27) 

La parole de ton Seigneur est complète de vérité et de justice. Rien ne peut abroger 

Ses paroles. Il est lôEntendant, le Connaissant. (6:115) 

R®cite ce qui tôest r®v®l® de ton Seigneur. Rien ne peut abroger Ses paroles, et tu ne 

trouveras aucune autre source hormis celles-là. (18:27) 
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¶ Dieu voulut établir la vérité avec Ses paroles (8:7 et 10:82) 

Et Dieu promet ¨ lôun des deux groupes, quôIl vous raffermira quand vous nôaurez pas 

la force de vous faire face. Et Dieu souhaite que le vrai soit la vérité ï par Ses 

paroles ; et il neutralisera tous ceux qui ne croient pas. (8:7) 

Dieu avère le vrai par Ses paroles, peu importe lôaversion que puisse avoir les 

coupables. (10:82) 

 

¶ Dieu peut effacer le faux et avérer le vrai avec Ses paroles (42:24) 

Sôils soutiennent que tu élaboras quelques mensonges et les attribuas à Dieu, alors 

Dieu est capable de sceller ton cîur ; Il peut effacer toute fausseté, et rétablir la 

vérité avec Ses paroles. Il est totalement clairvoyant des plus intimes intentions. 

(42:24) 

 

¶ Le Coran fut écrit par des mains de scribes honorables et justes (80:15-16) 

Il (le Coran) est consigné dans un prestigieux manuscrit, exalté et purifié ï 

calligraphié par des mains de scribes assignés, honorables et vertueux. (80:13-16) 

 

¶ Dieu dit quôIl est le gardien de Son livre (15:9) 

Côest Nous, assurément, qui faisons descendre le Rappel ; et sûrement, Nous le 

préserverons. (15:9) 

 

¶ Le Coran est un signe de Dieu (29:51)  

Ils disent : « Comment se peut-il quôaucun signe ne soit descendu vers lui de son 

Seigneur ? ». Dis : « Les signes viennent seulement  de Dieu, et je ne suis pas plus 

quôun avertisseur ». Les signes ne sont-ils pas suffisants : que Nous ayons fait 

descendre en toi lô£criture qui leur est r®cit® ? En v®rit®, côest une grâce et un 

message pour ceux qui croient. (29:50-51) 

 

¶ Si nous voulons ®tudier lô£crit, nous devons nous concentrer sur la fa­on dont les mots 
sont écrits et prononcés.  

Et quand le Coran est récité, alors écoutez-le attentivement et réfléchissez, que vous 

puissiez obtenir miséricorde. (7:204) 
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PREMIERE PARTIE  
  

      

Malentendu 
 

Le mot Islam est lôun des plus incompris et pervertis de notre temps. Véritablement, 

lôç Islam » désigne la paix ï accomplie par lôobservance dôordres ï une providence révélée 

par notre Cr®ateur ¨ tous les proph¯tes et messagers, afin que lôhumanit® puisse appr®cier un 

mode de vie ordonné dans le grand plan de Sa création (le système de Dieu). Pourtant, ce nôest 

pas lôimage per­ue quand on entend quelquôun prononcer le mot Islam. Le vrai Islam est 

censé rendre une vie de réalités paisibles sans religions, mythes, superstitions ou « saintetés ». 

Or, les religionistes
9
 ont systématiquement détruit cet idéal, non pas en lôan®antissant mais en 

modifiant sa forme afin quôil nôapparaisse plus comme son Maître lôa con­u. Le fondement de 

la religion dôArabie d®soriente les °tres humains, emp°che leur ®volution potentielle et a 

maintenant fait place à des sociétés défavorisées et dysfonctionnelles. Involontairement, elle 

propage un mode de vie (deen) faisant indubitablement preuve de violence, de terrorisme, 

dôextr®misme, dôidol©trie, de cultes, de rituels, de sacrifices dôanimaux, de rites de p¯lerinage, 

de lois tribales oppressives, de castes, dôexploitation, de chauvinisme, de d®cadence, de 

pauvret® et dôherm®tisme. Et ils affirment que côest ce que Dieu a d®cr®t®. Mais il est ®vident 

que côest contraire ¨ lôinstitution de paix (Islam) décrite dans le Coran. 
 

Ce livre examine lôidol©trie de la religion dôArabie. Il prouvera que la situation actuelle 

nôest pas du tout repr®sentative de lôislam tel quôil fut r®v®l® au Dernier Proph¯te. 

Conformément au Coran, une personne peut atteindre la paix sans avoir à professer une 

religion. Il est même notoirement énoncé dans Le Livre que les ennemis de chaque prophète 

inventeraient des religions pour d®tourner lôhumanit® du chemin de Dieu. Aussi choquant que 

cela puisse para´tre, les religionistes prouvent au monde quôils sont vraiment les ennemis du 

Dernier Proph¯te pour la simple et bonne raison quôils ont chang® lô®tat de paix (Islam) en une 

religion immorale associant à Dieu des idoles.  
 

Avant de continuer à soutenir cette affirmation, il est bon de définir les termes sur lesquels 

cette étude est établie :  
   

¶ Le Coran (traduit par « lôÉcrit », « lôÉcriture » ou « la Lecture ») est la parole de Dieu. 
 

¶ Le Coran est la Constitution, le document dôautorité par défaut, du peuple musulman   
 

¶ Le contenu du Coran est vrai, sans contradiction, précis et parfaitement écrit. 
 

¶  Le Coran révèle clairement les déformations et anomalies perpétuées par les êtres 

humains 
 

Avant tout, laissez-moi vous expliquer rapidement pourquoi jôai choisi dôaborder le sujet de 

la vénération des idoles. Dôapr¯s le Coran, Dieu pardonne tous les p®ch®s ¨ qui Il veut sauf 

aux paµens, aux associants. Les bonnes actions dôune personne peuvent °tre annul®es si elle 

associe à Dieu et vénère des idoles volontairement ou pas. 
 

                                                 
9
 Mot communément entendu en anglais, pour d®signer ceux pr®tendant °tre sp®cialiste de nôimporte quelle religion. Le mot 

religioniste est donc employé, ici et dans tout le texte ; il fait référence à celui impliqué dans la religion comme étant sa 

profession, un spécialiste de la religion (dôArabie, en lôoccurrence). Il gagne sa vie de la religion et a fait des ®tudes sp®ciales 

pour cela. En g®n®ral, il fait du pros®lytisme car il dit conna´tre Dieu. Mais, bien souvent, il ignore lô®tude des Signes de Dieu 

dans les cieux et la terre ; alors que côest largement r®pandu et vivement recommand® dans le Coran.  
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 Et tr¯s certainement, il tôa ®t® r®v®l®, ainsi quôà ceux dôavant toi que si tu associais 

quiconque à Dieu, tes îuvres échoueraient et tu serais du nombre des perdants. Par 

conséquent, tu dois donc servir Dieu seul et être du nombre des reconnaissants.  

(39:65-66) 
 

Dieu ne pardonne pas quôon lui donne quelque associé. En deçà, Il pardonne moindre 

offense à qui Il veut. Quiconque donne un associé à Dieu fabule un énorme péché. 

(4:48) 
 

Prenons lôexemple de Moïse : il tua un homme dans sa jeunesse. Or, Dieu le choisit pour 

devenir un prophète et lui accorda pardon pour le crime commis d¯s quôil se mit ¨ servir le 

Suprême Dieu Unique. Le Coran offre de nombreux d®tails sur lôhistoire de Moµse : 
 

Quand il y parvint, il fut appelé : « Moïse ! Côest Moi ton Seigneur. Retire tes 

sandales. Tu te trouves dans la Vall®e sacr®e de Tuwa. Moi Je tôai choisi. Écoute donc 

ce qui va °tre r®v®l®. Moi, côest Moi Dieu ï il nôest de Dieu que Moi ï sers-Moi et 

maintient tes promesses en te souvenant de Moi ». (20:11-14) 
 

« Moïse, Moi Je suis Dieu, le Tout-Puissant, le Sage. Jette ton bâton » ï Quand il lôeut 

vu tressauter comme un serpent, il fit volte-face sans esprit de retour. 

« Moïse, nôaie crainte ! Auprès de Moi les envoyés ne craignent rien » (27:9-10) 
 

Introduis ta main dans ton encolure, elle en ressortira toute blanche, sans le moindre 

mal. Et serre-toi les coudes contre la frayeur. Ce sont là deux preuves de la part de 

ton Seigneur pour Pharaon et sa cohorte de grands ï vraiment, ce sont des gens 

pervers. (28:32) 
  

Moïse dit : « Seigneur, jôai tu® une personne des leurs : je crains donc quôils ne me 

tuent ». (28:33) 
 

Dieu dit : « même pour ceux qui ont failli, mais plus tard substitue au mal le bien ï Je 

suis le Pardonneur, le Miséricordieux ». (27:11) 
 

Les humains sont de nature faible, ils feront de nombreuses erreurs outrepassant les limites 

dôune vie vertueuse et ainsi tromper leur propre âme. Le Coran, lui, offre la certitude 

suivante : quelque soit le mal commis par une personne, il peut être converti en mérite une 

fois quôelle d®cide de mener une vie juste. Une telle décision ne requiert aucunement la 

pratique dôune religion. 
 

 Exception faite de qui se repent, croit, et îuvre vertueusement ï ceux-là Dieu 

changera leurs mauvaises actions en bien, car Dieu est Pardonneur, 

Mis®ricordieuxécelui qui se repent, îuvre vertueusement, Dieu le rachète par une 

totale rédemption. (25:70-71) 
 

Ceci est la parole de Dieu, Lui-m°me, dans le Coran. Nous nôavons pas ¨ °tre religieux pour 

se repentir ou croire en Dieu Seul. De m°me, nous nôavons pas ¨ pratiquer une religion pour 

réaliser des actions bonnes. 
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Le Coran (ou lôÉcriture, lôÉcrit ou la Lecture) 
 

La première déviation surgit de l'obstination des religionistes ¨ soutenir quôil est impossible 

de traduire le Coran dans aucune autre langue, car toute tentative changerait lôessence du 

message. 
 

Ceci est manifestement faux ; et côest la premi¯re conspiration orchestr®e par les 

religionistes pour emp°cher les personnes du monde entier dôacc®der ¨ la parole de Dieu dans 

leur propre langue. De ce fait, les religionistes arabes se placent de facto comme les Gardiens 

de la foi, ®tant ®tabli quôils doivent °tre consult®s pour toutes difficult®s relatives ¨ la langue 

arabe. Le r®sultat in®vitable dôun tel amendement est que quelque soit leurs affirmations 

concernant la traduction correcte, elles devront être acceptées comme la vérité venant de Dieu. 

Alors progressivement et insidieusement, lô®tau se resserre sur un remplacement de la deen de 

Dieu par les pratiques de la « religion dôArabie » inventée. 
 

Côest bien connu, les musulmans non-arabes du monde entier récitent les cinq prières 

rituelles par jour en arabe puisque côest lôune des caract®ristiques particuli¯re de leur religion 

dôArabie ï une contrainte non spécifiée dans le Coran. Les Anglais, les Français, les 

Allemands, les Russes, les Japonais, les Chinois, les Africains et les autres communautés ne 

parlant pas lôarabe doivent rituellement prier un dieu Arabe explicitement en arabe. Ceci 

présuppose que Dieu ne peut comprendre aucun autre langage ce qui, bien entendu, défie 

toute logique. 
 

D®lib®r®ment, les religionistes arabes ont ®tabli une barri¯re linguistique afin dôavoir de 

lôinfluence sur leur religion et, par extension, sur les personnes qui la pratiquent. À terme, ils 

ont créé la culture arabe et musulmane que nous connaissons aujourdôhui. Ils emp°chent les 

fid¯les de servir le Seigneur de lôUnivers en les isolant syst®matiquement du Coran. En fin de 

compte, toutes les versions du Coran subissent leur censure avant dô°tre diffus®es dans le 

monde comme traduction légale. 
 

Ce livre aspire à analyser puis défaire systématiquement toutes ces illogiques illusions 

arabes. Nous allons ici nous r®f®rer au Coran seul, arm® dôune bonne dose de logique et de 

perspicacit®. Cela signifie que nôimporte qui ï Arabe ou pas ï pourra vérifier et contrôler les 

arguments présentés. Le Coran peut résister à tous examens et critiques. Il est en vérité la 

parole révélée de Dieu. 
 

Les adeptes de la religion dôArabie invent®e, qui nôutilisent pas leur bon sens pour d®couvrir 

la vérité ou questionner leurs prédicateurs et qui se font ouvertement appeler « musulmans », 

sont les pires créatures de la surface terrestre. Dieu les condamne pour leur aveugle 

observance des coutumes arabes. Leur conspiration est contraire aux intentions du Seigneur de 

lôUnivers, le Cr®ateur des sept cieux et de la Terre. Par sa Mis®ricorde, Il nous a r®v®l® Ses 

Écrits grâce à différents messagers comme Abraham, Ismaël, Isaac, Jacob, Moïse, Jésus et 

autres proph¯tes. Chacun dôentre eux a apparemment re­u la r®v®lation dans sa propre langue, 

et il nôa jamais ®t® pr®cis® de servir dans une langue en particulier. Le v®ritable objectif des 

révélations a toujours été de simplifier la vie pour tous afin que chacun puisse servir Dieu. 

 

 

Servir Dieu seul 
 

Le message de Dieu à tous Ses prophètes est perpétuel. Il est simple et sincère. Il représente 

tout naturellement la constitution des valeurs universelles et liste les actions justes à respecter 
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par tous. En d®finitive, côest un mod¯le d®taill® pour une vie productive (constructive, efficace 

et tranquille). 
 

Quant au Diable, côest, ne lôoublions pas, sa caract®ristique voire son but que de sôing®rer. 

De ce fait, Dieu rappelle, encore et toujours, à Ses serviteurs de ne pas servir celui imposant 

de faux règlements au delà de Ses propres sanctions
10

. Toute la révélation de Dieu repose sur 

ce concept ; ni plus ni moins. Il nôy a pas dôinstitutions, dôobligations religieuses ni de pri¯res 

rituelles. Dieu nôa aucunement pr®vu de p¯lerinages religieux pas plus quôune syst®matique 

collecte dôargent en Son nom. Il nôa pas non plus command® ¨ Ses prophètes et messagers de 

Le v®n®rer au sens ordinaire du terme. Enfin, il nôy a pas, dans Son Écrit, de référence à des 

institutions religieuses ou autres obligations religieuses. Rien de tout ceci. Alors quelle autre 

façon pour le Diable de déstabiliser le système de Dieu
11

 à part en le contaminant ? 
 

Dôautre part, comment toutes ces pratiques se sont-elles gliss®es dans lôislam ? Sont-elles 

vraiment dictées dans le Coran ? Considérons lôÉcriture pour voir ce que Dieu nous 

commande. 
 

Naturellement, Dieu demande ¨ tous les proph¯tes, messagers, et tous Ses serviteurs, quôils 

soient hommes ou femmes, de le Servir par leurs îuvres individuelles en toutes âme et 

conscience. Lôislam se cultive par une obéissance délibérée et consciente à Dieu orientant les 

êtres humains vers leur propre paix en ce monde, non pas par un comportement bête et 

machinal. Son avertissement transmis par Ses messagers dit simplement : « Vous ne devez 

servir aucun autre que Lui ». Dans cette phrase m°me r®side la v®rit® de lôIslam ou de lô®tat 

de paix. 
 

 Nous nôavons envoy® avant toi aucun messager sans quôil lui fût fait révélation : 

« Non ! Point de dieu que Moi. Par conséquent, Servez-Moi seul
12

 » (21:25) 
 

Donc, la clé de lôIslam ou de lô®tat de paix sôobtient en servant Dieu seul ï non pas les 

proph¯tes, ou les messagers ou quiconque dôailleurs. Alors, les partisans religieux nôont rien ¨ 

faire dans notre vie.  
  

Chaque personne est prévue pour servir son Seigneur en menant une vie normale, usant de 

la perspicacité de leurs sens. Il nôy a aucune mention dans le Coran dôadoration au sens 

ordinaire du terme ou bien de prière rituelle, que ce soit trois, quatre ou cinq fois par jour ou 

par semaine. Cela nôest rien dôautre quôune conspiration des religionistes contre Dieu et le 

Dernier Proph¯te. Dôailleurs, il fut peut-être, lui-m°me, t®moin de lôintroduction dôinstitutions 

religieuses, de lieux de cultes, de prières rituelles et de lois religieuses.  
 

Par exemple, les religionistes ont manipulé le sens du terme « mode de vie » ou deen pour 

proférer « religion » ; et le verbe « je sers » (yaôbudu) pour dire « jôadore è. Alors quôau 

premier abord ces changements semblent dérisoires, dans la pratique, ils ont eu un impact et 

des effets énormes sur lôislam. Tristement, les Gardiens de la foi ont aussi perpétué de 

                                                 
10

 Le dictionnaire définit une sanction comme un motif dôob®issance ¨ toutes lois morales ou religieuses (®thiques) : une 

peine ou une récompense expressément attachée à la non-observance ou ¨ lôobservance dôune loi ou dôun trait®. Dans le 

contexte du Coran, la limite du mode de vie ordonn® est sanctionn®e. En cons®quence, on lôappelle la ç soumission 

sanctionnée » ou « masjidil-haram ». 
11

 Le syst¯me de Dieu nôop¯re pas par le biais dôinstitutions organis®es. Les humains furent cr®®s en tant quôindividu, et 

chacun répond directement à Dieu. Il fut dit à Abraham, Moïse, Jésus et Mohammad d'avertir les gens ainsi : « Aucune âme 

charg®e ne portera la charge dôune autre ». Les rabbins, les prêtres, les moines et les mollahs opèrent un faux système créé par 

les ennemis de Dieu et Ses messagers. 
12

 Servir Dieu seul est lôessence primordiale de toutes les Écritures. Moµse lôannonce d®j¨ dans le Deut®ronome 6:4, et J®sus 

le r®p¯te dans lôÉvangile de Marc 12:29-30, et enfin Mohammad le confirme dans le Coran 17:22-23.  
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nombreuses autres distorsions. Parmi elles, il y a la vénération de la Kaôaba de La Mecque et 

la pratique de pèlerinage rendues obligatoires. 
 

Or, par la Lecture, nous constatons que Dieu a proclamé les Arabes
13

 comme de loyaux 

mécréants et ardents hypocrites. Et ceci va être démontré sans aucun doute dans ce livre. Le 

Coran confirme : 
 

 Les Arabes vont plus loin que quiconque dans la m®cr®ance, lôhypocrisie, la 

propension à ignorer les limites que Dieu a révélé à Son Messager ï Or Dieu est 

Connaissant et Sage. (9:97) 
 

Ainsi la probabilité pour que les Arabes soient les dépositaires de la « deen » de Dieu est 

proche de zéro. Le statu quo actuel, malgré tout, voit les Arabes comme les héros et 

champions de leur religion, dôautant plus que les non-arabes donnent une confiance aveugle 

aux religionistes obsédés par le langage et la culture arabe.  

 

 

Dieu nôest pas (un) Arabe 
  
Il est faux dôimposer ¨ quiconque lôid®e que le Seigneur de lôUnivers peut être servi 

uniquement en langue arabe. Une telle doctrine (et côest une r®alit®) ignore les consid®rations 

suivantes : 
 

¶ Le Seigneur de lôUnivers nôest pas (un) Arabe 
 

¶ Le Seigneur de lôUnivers comprend lôanglais, le fran­ais, lôespagnol, lôallemand, le 

russe, le thaï, le tamil, le japonais, le chinois ou toutes autres langues (y compris celles 

des fourmis et autres animaux). 
 

Pourquoi alors y a-t-il une obsession insistante pour le contrôle, ou plutôt la convenance, de 

la langue et de la culture arabe dans lôislam
14

 ? Le Coran détaille les vies des gens de bien du 

passé comme Abraham, Ismaël, Isaac, Jacob, David, Salomon, Moïse, Jésus et beaucoup 

dôautres au service de Dieu. Ils ne parlaient pas la langue arabe mais ils furent des justes et les 

pionniers serviteurs de Dieu. Ils nôadoraient pas Dieu au sens ordinaire de ce mot. Leur 

relation avec Lui ®tait ax®e sur le respect des obligations et lôobservation des engagements
15

 

purs et chastes par des actions. Tout cela fut accompli sans aptitude pour la langue arabe. 

Lôadoration est incarn®e de rites paµens. Moµse, Abraham, Jésus, David, et Mohammad ont été 

envoy®s pour nous rappeler dôarr°ter la v®n®ration au travers de rituels. Côest la volont® de 

Dieu : que nous le servions en prenant nos responsabilités et en accomplissant des actions 

bonnes et des îuvres salutaires.   
 

Chaque cr®ature vivante des sept cieux et de la Terre glorifie Dieu ¨ sa mani¯re. Il nôy a rien 

qui ne Le glorifie pas. Dieu connaît leurs glorifications et leurs langages. Pour démontrer ce 

                                                 
13

 Le terme « les Arabes è d®signe les habitants dôArabie Saoudite et des royaumes dôArabie, côest une nationalit®. Il 

correspond donc à ceux qui ont reçu la dernière révélation.  
14

 Au premier abord, quelquôun qui nôa pas fait lôexp®rience de la soi-disant culture musulmane, ne pourra pas évaluer le 

degr® dôimportance des coutumes tribales arabes, ni reconna´tre leurs pr®dominances. 
15

 Le dictionnaire Collins définit le mot engagement ainsi : « une forte croyance dans une idée ou un système, 

particulièrement quand elle est marquée par des actions et un comportement menant à son accomplissement. Si vous vous 

engagez dans une ligne de conduite, vous décidez que vous allez le faire et vous informez les autres de votre décision ». Dans 

le contexte du Coran, une personne doit toujours maintenir ses engagements quand elle sert son Seigneur. Côest donc une 

fa­on de vivre. Elle sert Dieu en sôimposant la discipline dôobserver les sanctions au sein du système de Dieu ou le bayt al-

muHarami tel quôil fut embrass® par Abraham. Vous trouverez plus de d®tails dans les chapitres suivants.  
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fait, le Coran nous fait part dôun incident concernant Salomon. En effet, Salomon fut dou® de 

la compr®hension du langage des animaux, des oiseaux et des fourmis. Un jour quôil passait 

pr¯s dôune fourmili¯re, il sourit gracieusement en entendant les fourmis se dirent : 
 

Quand ils arrivèrent enfin à la Vallée des fourmis, une fourmi dit : « Allons, fourmis, 

rentrons dans nos demeures, que Salomon ne nous écrase avec ses soldats, sans même 

sôen rendre compte » (27:18) 
 

Les fourmis, de toute évidence, ne communiquaient pas entre elles en arabe. Dieu a traduit 

le langage des fourmis dans la langue coranique car Il comprend toutes les langues. SôIl avait 

choisi un proph¯te fran­ais, Il aurait ®videmment traduit lôavertissement de la fourmi ¨ ses 

camarades en français. 
 

Dieu r®v®la lô£criture ¨ Moµse dans sa langue maternelle, côest-à-dire lôh®breu ; en 

revanche, quand le Coran fut r®v®l® en arabe ¨ un Arabe, il fut signal® aux Enfants dôIsra±l 

dôy croire. Évidemment, Dieu ne leur demanda pas de devenir Arabes ou de suivre la culture 

et les traditions arabes pour perpétuer leurs engagements envers Lui. 
 

O Enfants dôIsra±l, rappelez-vous Mon bienfait par Moi prodigué. Remplissez le pacte 

envers Moi, que Je remplirai le Mien envers vous, et révérez Moi. Croyez en ce que 

Jôai fait descendre pour av®rer votre legs. Ne soyez pas les premiers ¨ y opposer un 

déni. Ne vendez pas Mes signes à vil prix, mais envers Moi prémunissez-vous. Ne 

mélangez pas de faux le Vrai, ne refoulez pas le Vrai, alors que vous savez. Et 

respectez votre engagement et maintenez sa pureté et humiliez-vous avec ceux qui sont 

humbles.  (2:40-43) 
 

La révélation de Dieu doit descendre dans une langue ou une autre, et il nôy a aucun doute 

que la suprême importance revient au message et non pas au messager, ni à la langue du 

messager. Mais ceux refusant de croire trouvent dans le langage une entrave à la 

compr®hension et ¨ lôacception du message. Le Coran enseigne que le langage employ® dans 

les Écritures de Dieu est immatériel. Car Dieu insère Son message dans le cîur des croyants 

sincères sans considération de leur langue maternelle. Il est écrit que les mécréants se 

querellent à propos de la langue, non pas du message. On lit dôailleurs le bon exemple des 

anciens qui se disputèrent sur la langue de la Torah. Dans bien des cas, ceux proclamant 

suivre les enseignements de Moïse se chamaillaient à propos du langage de la Torah. 

Finalement, ils abandonnèrent le Livre. À défaut, un petit groupe de sages juifs écrivit les 

Talmud de Babylone et de Palestine (ou de Jérusalem) ï le plus influent des documents 

dôapr¯s lequel ils affirment expliquer la Torah. Or, on dit aux Juifs de ne pas ç lire » le 

Talmud mais de lôç apprendre è comme une musique pour voix de chîur ; il est chanté. Pour 

comprendre le Talmud, ils doivent lire la Tosefta qui explique la Mishna (représentant les 

pensées des sages juifs) ; mais aussi la Gemarah, un commentaire de la Mishna. Ce dernier fut 

écrit par Judah le patriarche, toutefois il doit aussi être expliqué par les livres contestés que 

sont le Shammai et le Hillel. Telle est la confuse religion du judaïsme que nous connaissons et 

voyons aujourdôhui, une entit® au culte ®trange inconnue de Moµse. En r®alit®, ils cr®¯rent de 

nombreuses sectes parce quôils nô®taient pas dôaccord quant ¨ lôinterpr®tation et la 

compréhension de la Torah. Et il nôest pas surprenant quôune telle similarit® se d®cha´ne au 

sein de la religion dôArabie.  Le Coran pr®dit que les humains questionneront la r®v®lation de 

Dieu quôelle que soit la langue quôIl utilise. 
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Si nous en avions fait une Lecture non arabe, ils auraient certes dit : « Pourquoi ses 

versets nôont-ils pas été détaillés? Quoi ? Une lecture (qurôan
16

) non arabe pour un 

Arabe ? ». Dis: « Il est, pour ceux qui croient, guide et guérison » Et quant à ceux qui 

ne croient pas, il y a un poids dans leurs oreilles, cependant que ceci reste, pour eux, 

un aveuglement comme si on le leur criait dôun lieu lointain. Et très certainement 

Nous avions apporté à Moïse Le Livre. Puis, il y eut divergence. Or si de la part de 

ton Seigneur une parole nôeut pas pris les devants, tout aurait été décidé entre eux, 

certes, alors quôils sont, ¨ ce sujet, certes oui, en un doute qui m¯ne ¨ lôincertitude. 

(41:44-45) 
 

Lôeussions-Nous fait descendre sur quelque non-arabe. Il aurait pu le leur psalmodier 

sans quôils en devinssent des croyants. Ainsi lui donnons-Nous accès au cîur des 

criminels. Mais ils nôy croient pas avant le constat du ch©timent cruel (26:198-201) 
 

Bien que le Coran ait été révélé en arabe, cela ne veut pas dire que Dieu a préféré les Arabes 

¨ dôautres races. Au contraire, Il est tr¯s clair quand Il condamne r®solument les Arabes dans 

une Écriture en arabe disant tr¯s rudement quôils sont les plus ardents des m®cr®ants et des 

hypocrites. 
 

Certaines personnes ont accus® lôauteur de d®velopper une haine envers le peuple arabe 

parce quôil met en exergue lôexistence de ces versets du Coran qui, en fait, d®crivent les 

Arabes exactement dans les termes mentionnés ci-dessus. 
 

Mais prenons lôextrait 9:97-101, systématiquement les censeurs des vues mises en avant  

insistent à dire que les mots aôrobu et aôrobi font référence aux Bédouins ou aux « Arabes du 

désert è. Dôailleurs, les quelques traductions interpolées qui suivent nous ont été fournies 

comme preuves, elles servent de prévention contre la valeur normalement attribuée à ces mots 

du Coran : 
 

¶ Les Arabes itinérants sont plus forts en mécréance et hypocrisie, et plus propice à être 

ignorant des limites révélées par Allah au Messager. Allah est Connaissant, Sage. 

(9 :97 ï Marmaduke Pickthall) 
 

¶ (Les hypocrites parmi) les Bédouins sont plus fort en mécréance, en (leur) refus 

dôadmettre la v®rit® et en (leur) hypocrisie (que les s®dentaires), et plus propice ¨ 

ignorer lôordonnance que Dieu a octroy® de haut sur Son Apôtre, mais Dieu est le 

Savant, le Juge. (9 :97 ï Muhammad Asad) 
 

¶ Les Bédouins arabes sont les pires en incroyance et hypocrisie, et plus enclin à être 

ignorant de la Commande quôAllah a envoy® ¨ Son messager, mais Allah est Tout 

Savant, Tout Sage. (9 :97 ï Yusuf Ali) 
  

Lôarabe de Dieu dans le Coran est parfait et utilis® avec pr®cision. En fait, dans la langue du 

Coran, les Bédouins arabes ou les « Arabes du désert » sont désignés par le terme badu-naa 

fil -aôrobi.  
 

Quand le Coran parle des Bédouins arabes, il dit ceci : 
 

Yah-sabu-nal ah-zaba lam-yaz-habu, wa-óin-yaktil-ah-zabu yu-wudu-lau an-nahum 

badu-naa fil-aôrobi yas-alunaa óan-abaa-ikum walauka-nuu fi-kum ma-qor-taluu il-

laaqor-li -lan. (33 :20) La-qad-kaa-naa la-kum fi-rosul-lil -lah-hee as-waa-tun hasana-

                                                 
16

 Qurôan signifie lecture. 
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tun lee-man-kaa-naa yar-jul-lah-hu wal-yaum-mil-aakhir-ral-lah ha-kashir-ran. 

(33 :21) 
 

Ils pensaient que leurs alliés ne viendraient pas. Or quand leurs alliés arrivèrent, ils 

auraient souhaité se faire Bédouins parmi les Arabes qui ne faisaient que vous 

regarder ¨ distance. Sôil arrive quôils restent parmi vous, ils ne combattront que peu. 

(33 :20) Certainement, vous avez dans le messager de Dieu le meilleur exemple pour 

ceux qui aspirent à Dieu et au Jour Dernier, et qui rappelle Dieu constamment. 

(33 :21) 
 

Les versets 9 :97-101 emploient clairement le mot « arabe ». Cela ne qualifie pas le nom. 

Cela stipule que ce sont les Arabes de la ville. Ils ne sont pas ï et ne peuvent être confondus 

avec ï les habitants du désert. Ceci est donc un autre exemple auto-expliquant le Coran et 

déconcertant ceux voulant le manipuler. 
 

N®anmoins, et côest un fait, le Coran mentionne aussi les Arabes croyants, ¨ la Sourate 9 

Verset 99 : 
 

Il en est aussi parmi les Arabes qui croient en Dieu et au Jour dernier et considèrent 

leurs contributions comme un moyen de se rapprocher de Dieu et des engagements du 

Messager. Sûrement, cela les dirigera plus proche de Dieu et Dieu les inclura dans Sa 

miséricorde. ï Dieu est Pardonneur et Miséricordieux. (9 :99) 
 

Pour remplir les conditions requises ï les Arabes croyants doivent sôengager dans un mode 

dôexistence (deen) tel celui de leur messager. Ils devraient être activement impliqués dans la 

contribution ¨ promouvoir la deen de Dieu. Côest un fait connu : le Messager a ardemment 

combattu, risquant sa vie, contre les mécréants au sein de sa propre communauté qui 

refusaient dôaccepter le Coran comme la seule source de leur guidance. Il sôest battu contre les 

hypocrites et les adorateurs dôidoles parmi eux. Autrement dit, il releva le défi (haj) contre son 

peuple afin de promouvoir (uômro-ata) la véritable deen de Dieu et faire prédominer Sa 

guidance sur toutes les autres deen.   
 

Dans le verset 33:20 ci-dessus, nous constatons que les B®douins nô®taient pas int®ress®s 

pour lutter sur le chemin de Dieu ; cela étant suivi du verset 33:21 qui dit : « Le messager était 

un bon exemple pour ceux vraiment en qu°te de Dieu et de lôau-delà ». Par conséquent, les 

Arabes contemporains pensant appartenir au groupe du verset 9:99 devraient faire exactement 

ce que leur messager a fait. Apparemment, ceux-ci connaissent le sens réel du verset 9:19 où 

ils sont encouragés à : « Jaa-haduu fi-sabee- lil -lah bi-amwaa-lee-him waa-aan-fuu-see-

heem », ils doivent sôefforcer sur le chemin de Dieu avec leur argent et leur vie. Il est de leur 

devoir de relever le même défi contre leurs compatriotes en approuvant ce que Dieu a 

sanctionné dans le Coran, et le faire pr®valoir sur les pratiques dôidol©trie actuelle dans leur 

patrie ou leur terre maternelle.  
 

Malheureusement, malgr® leur connaissance de lôarabe, bon nombre a décid® dôaller vers le 

monde occidental pour trouver un meilleur système de gouvernement et laisser choir le 

système autocratique de leur terre natale. Logiquement, dans le but dôacc®der ¨ la cat®gorie du 

verset 9:99, ils doivent pratiquer ce en quoi ils croient. Ils doivent suivre lôexemple du 

proph¯te pour r®tablir la v®rit®. Et ils ont dôautant plus de raisons de le faire quôils 

comprennent le langage du Coran et peuvent donc physiquement ressentir les pratiques 

polythéistes enveloppées de rituels païens et de cultes tribaux se jouant sur leur territoire. Tant 

quôils ne démoliront pas ces fausses inventions, le verset 99 de la sourate 9 restera 

inconcevable. 
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Toutefois, côest ®galement la responsabilit® des Arabes dôautres pays de relever le d®fi de 

faire prospérer la guidance de Dieu contre les Arabes mécréants et hypocrites. Dôailleurs Dieu 

leur rappelle plusieurs fois dans le Coran : « Nôayez crainte du peuple, mais craignez-Moi 

plutôt, afin que Je puisse compléter Mes bienfaits envers vous, et que vous puissiez être 

guidés. » 
 

Ils doivent concevoir cette considération : ce fut par Sa grâce que Dieu envoya un messager 

parmi les Arabes pour leur réciter les signes, pour les sanctifier et leur enseigner lôÉcriture et 

la sagesse mais aussi ce quôils ne savaient pas. Donc, il est inutile aux Arabes croyants de 

prononcer chose quôils ne font pas, car le Coran dit : « Côest chose haµssable à Dieu que de 

dire ce que vous ne faites pas. » (61:3)  
 

Par conséquent, la langue du Coran ne l¯gue aucun avantage aux Arabes sur lôÉcriture de 

Dieu bien que ce soit leur langue maternelle, ¨ moins quôils ne suivent lôexemple du proph¯te. 

Malheureusement, il y a de nombreux non-arabes dans le monde qui cherche à être plus 

« arabe » que les Arabes. Or, un non-arabe ne peut attester être croyant et soumis à Dieu 

seulement parce quôil conna´t lôarabe ; et en r®alit®, leur insistance sur lôarabe fait preuve de 

leur malice. 
 

Si Dieu comprend toutes les langues, le langage ne peut être une barrière pour honorer le 

Créateur. Dieu affirme aussi que même les cieux, la Terre et les montagnes peuvent 

comprendre les dires des humains. Chaque fois quôun °tre humain dit : Dieu a engendré un 

fils, les cieux, la Terre et les montagnes réagissent à de telles paroles blasphématoires. Je 

suppose que ce verset ne représente pas les cieux, la Terre et les montagnes en train de 

comprendre uniquement les blasphèmes en arabe. 
  

Ils disent : « Dieu a engendré un fils ». En vérité, vous avez prononcé un grossier 

blasph¯me. Presque de quoi faire les cieux se fendre, la terre sôentrouvrir, les 

montagnes tomber en décombres ï attribuer au Tout Miséricordieux une progéniture !  

(19:88-91) 
 

En r®sum®, la religion dôArabie insiste ¨ tort et ¨ travers sur le fait que tout le monde doit 

servir Dieu dans la langue arabe et de fa­on arabe. Cette position nôest pas seulement 

d®pourvu dôautorit® venant du Coran, côest aussi un non sens absolu. 

 

 

Affirmation dôappartenance 
 

Le Coran reste simple et authentique. La confusion régnante est entièrement produite par les 

êtres humains. Quand une personne prend la révélation et change son sens pour convenir à sa 

situation, ce nôest plus la v®rit®. Les religionistes font la promotion de leur religion dôArabie 

fabulée et non pas de lôislam révélé au Dernier Prophète. Ceci a été établi pour soutenir leur 

affirmation dôappartenance du Coran et pour d®clarer au monde quôils sont les l®gitimes 

gardiens de « La » religion. Nulle part ailleurs, on ne trouve une telle audace. On se demande 

alors, dérisoirement, si le Diable converse seulement en arabe. 
  

Aujourdôhui, ceux qui veulent servir leur Seigneur en suivant la voie et la voix de Dieu sont 

au contraire dirigé vers les complexit®s de la religion dôArabie. Autrement dit, les religionistes 

sont devenus le passage obligatoire vers Dieu, il semblerait même que certains se soient 

proclamés les nouveaux sauveurs et messagers.  
  

Dieu exige de tous les adhérents à Son mode de vie (ou deen illah) tel quôIl lôa prescrit, de 

croire en Dieu Seul, Unique. Les fidèles savent cela. Ils savent que Dieu a révélé les Écritures 
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par lôinterm®diaire de plusieurs proph¯tes afin de guider lôhumanit®. À un certain moment, 

nous avons oubli® dô°tre vigilants contre les ennemis de Dieu toujours en attente (sur les bas-

côtés) de nous dérouter du chemin de Dieu. 
 

Par exemple, un étudiant en arabe doit affronter les interprétations des oulémas
17

 et servir la 

religion dôArabie invent®e, ce qui, comme nous lôavons dit, ne fait pas partie du Coran. 

Toutefois, ce livre fournit de nombreuses citations montrant comment de simples mots du 

Coran ont ®t® d®form®s pour satisfaire les besoins de cette religion invent®e par lô°tre humain. 
 

Dès lors, des gens sincères à la recherche de la grâce et du plaisir de Dieu ont été divisés par 

de violents conflits et dôodieuses sectes
18

 sous le manteau de la religion dôArabie. Ils se 

battent et sont en désaccord sur presque tout. En tant que supposés gardiens de la foi 

musulmane, ils donnent un bien mauvais témoignage du privilège.   
 

De nos jours, les religionistes continuent de duper bien des personnes en leur faisant 

d®penser de consid®rables sommes dôargent pour aller sur le sol dôArabie afin de marcher en 

cercle autour dôun cube en pierre. Si ceci nô®tait pas catastrophique, ce serait au moins risible. 

 

 

Diviser pour mieux régner 
 

Ceux qui croient les religionistes ne réalisent pas à quel point il est mal de provoquer des 

divisions sur le chemin de Dieu. Ce nôest pas correct dôaffirmer que ces changements sont 

établis pour améliorer lôislam. Il est aussi faux de penser que les concepts de Dieu ont besoin 

dôune réinterprétation. Nous sommes juste supposés ne pas nous immiscer dans quelque chose 

déjà parfait dans sa conception et son exécution. Et puis, une vue dôensemble du Coran r®vèle 

un commandement clair avertissant les serviteurs de Dieu : suivre une façon de vivre autre 

que celle révélée par Dieu ne les positionnera pas en compagnie du Messager dans lôAu-delà. 

Cela devrait motiver les musulmans confirmant être dans la suite du Messager. Alors, la vérité 

pourra être révélée. 
 

En vérité, ceux qui changent le mode de vie (deen) en religion (shi-yaôan), tu nôes en 

rien responsable pour eux. (6:159) 
 

Ainsi ce verset dit-il formellement que Mohammad nôavait rien avoir avec une quelconque 

religion de quelques esp¯ces que ce soit, il nô®tait pas non plus ¨ la t°te de sectes sunnites, 

chiites ou autres. 
 

Nous devrions souhaiter mener une façon de vivre telle que notre Seigneur nous lôordonne 

puisquôau bout du compte nous lui serons rendus. Pour participer au projet divin, Il nous 

demande de croire en Dieu Invisible ainsi quô¨ la certitude de la vie ®ternelle apr¯s la mort. 

Afin de plaire à notre Seigneur, il nous est conseill® dô°tre justes et bons en cette vie terrestre. 

En tant quôhumains, nos intentions sont nobles mais, généralement nous échouons dans 

lôaccomplissement dôune obligation capitale : celle de lire. Personne ne nous lôexpose aussi 

élégamment que le verset suivant : 

                                                 
17

 Les oul®mas, les imams, les mollahs, les ayatollahs, les muftis (ou encore ceux quôon a appelé les religionistes) font tous 

partie de la m°me cat®gorie. Ce sont des esp¯ces de pr°tres ou membres du clerg® sp®cialistes de la religion dôArabie. Ils 

disent être des savants et prétendent pouvoir enseigner la religion ou le message de Dieu. Ils se donnent toujours ces noms 

tr¯s sp®ciaux, et la plupart du temps sôautoproclament, se d®clarent eux-m°mes de la sorte. Mais, ils nôont aucune 

connaissance des signes de Dieu et finissent parfois par devenir des marabouts, des sorciers ou des magiciens. 
18

 Dans lôactualit®, on a pu remarquer que la secte Ahmadiah a officiellement ®t® d®clar®e comme une apostasie par la 
Constitution pakistanaise. Nombre dôentre eux sont tu®s, et leurs mosqu®es sont brûlées. Au Pakistan, au Bangladesh et en 

Inde, les sunnites tuent les chiites, et vice-versa. Les partisans chiites sont emprisonnés sans recours en Malaisie, dirigé par un 

gouvernement sunnite où la secte Ahmadiah est aussi publiquement déclarée dôapostasie. 
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 Lis !  Au nom de ton Seigneur qui créa 

Cr®a lô°tre humain dôun accrochement 

Lis !  De par ton Seigneur le Très Noble 

Côest lui qui enseigna par la plume 

Il enseigna ¨ lô°tre humain ce quôil ne savait pas. (96:1-5) 
 

Au lieu dôune vie dôactions et de services bons et loyaux, lôislam dôaujourdôhui montre un 

mode de vie réprimé et réduit aux dogmatiques rites de prières, coutumes, traditions, 

pèlerinages et associations. En ce qui concerne le pèlerinage, le seul bénéfice de cette 

organisation, remarqu® par lôauteur, r®sulte dans le succ¯s de lôindustrie touristique en Arabie. 

En réalité, ces « rituels » condamnent chaque musulman à une vie de servitude à un « dieu » 

de la façon la plus inefficace et inutile. Indirectement, la religion est la principale source 

dôexportation dôArabie Saoudite. Il existe un nombre incalculable dôadeptes nôayant pas les 

moyens dôeffectuer lôinvention du p¯lerinage mais qui peinent durement, sôendettent et se 

sacrifient continuellement pour accomplir cette prétendue « obligation ». Étrangement, 

lôArabie Saoudite, dot®e pourtant du pourcentage le plus ®lev® de p¯lerins, nôest pas un 

brillant exemple dôamour et de justice. 
 

Ces pratiques ont divisé tout le monde, les musulmans et lôhumanit® toute enti¯re, causant 

des conflits et inculquant des préjudices raciaux et religieux au sein des êtres humains. Lôeffet 

le plus nuisible est peut-°tre le d®tournement de lôhumanit® du chemin de Dieu. Ces 

conditionnements ritualistes de lôintol®rante religion dôArabie ont r®pandu le mal dans le 

monde, en créant des sectes diverses et variées pour promouvoir leurs propres et intrinsèques 

croyances et coutumes religieuses. Et plus important encore, lôaspect le plus insidieux de la 

propagation de la religion dôArabie est de diviser tous ceux qui sont en paix (muslim ou 

musulmans). ê lôheure actuelle, cette aversion nôest ®pargn®e par aucune autre religion, qui 

telle quôelle soit est en conflit avec les musulmans. Dôailleurs, comment se fait-il que même le 

terme « musulman fondamentaliste » ne soit pas vu positivement ? Côest pourquoi les innocents 

musulmans et ceux qui sont en paix devraient considérer le retour à leur Seigneur en se 

soumettant à Son vrai mode de vie (deen) et accomplir leurs obligations comme vrais serviteurs 

de Dieu. Ils ne devraient pas être parmi les associants, ces païens changeant la juste façon de 

vivre en religion. 
 

Tous revenant à Lui, veillez à respecter vos engagements, ne soyez pas des associants, 

ni de ceux qui changent leur mode de vie (deen) en religion (shi yaôan). Chaque 

sectaire se complaisant en sa particularité. (30:31-32) 
 

Il sôav¯re que les étudiants de la langue arabe sont involontairement conditionnés depuis 

leur plus jeune ©ge ¨ accepter lôenseignement des oul®mas (pr°tres) de la religion dôArabie, 

sans prendre garde à son exactitude ou à sa pertinence. Ils ne sont pas conscients de leur 

mauvaise action et propagent ce même enseignement avec les mêmes erreurs à chaque 

nouvelle génération de musulmans. Quand ils sont prévenus de cette folie, ils répondent en 

disant que ceux qui suivent Dieu seul sont des h®r®tiques. Et côest absolument épouvantable 

car selon leur religion dôArabie de tels ç hérétiques » doivent être lapidés à mort. Cette seule 

anomalie est une évidence de leur paganisme.  
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Les adorateurs de pierre 
 

La religion paµenne dôArabie est largement centrée autour de traditions en rapport avec la 

« maison de pierre » cubique de La Mecque, appelée la Kaôaba, et ses environs. Les 

religionistes rendent obligatoire pour les fid¯les lôadoration de cette ç maison de pierre ». 

Côest pourquoi jusqu'¨ ce jour les musulmans du monde entier, o½ quôils soient, sôinclinent et 

se prosternent en direction de ce rocher particulier.    
 

Les religionistes affirment que le cube en pierre de La Mecque est « La maison de Dieu » ! 

Ils appellent la structure rocheuse de La Mecque baytul-lah ou « maison de Dieu ». Or ce 

terme baytul-lah ou « maison de Dieu » nôexiste nulle part dans le Coran. Si cette notion est 

une des bases de la croyance musulmane, comment a-t-elle pu échapper à la rectitude et la 

clarté du Coran ? Côest donc vraisemblablement une autre des inventions arabes.    
  
Dôun autre point de vue, si cette supposition est vraie, il doit y avoir une raison pour que 

Dieu, le Seigneur de lôUnivers vive dans un minuscule cube de roche creuse de 58 m¯tres 

carré à La Mecque. En réalité, puisque le mot baytul-lah est présenté comme un terme arabe 

end®mique, personne nôa pris soin dôen rechercher le vrai sens. Tous les musulmans du monde 

sont profanes quand ils prononcent le mot baytul-lah, mais parce que le mot a été déclaré 

« divin », sa signification ne peut être remise en question. Si on interroge, on est presque 

accuser d'apostasie.   
 

Personne dôautres que les ç Arabes è ne peut se vanter de perp®tuer un mythe dôune telle 

ampleur. Pour les musulmans non-arabes, des termes comme celui-ci seront toujours 

« divins » et utilisés en association au mot Allah. Ainsi vénèreront-ils tout ce qui est associé à 

ce nom. Ils sôinclineront et se prosterneront devant une ç maison de pierre » simplement par 

considération du mot Allah. 
 

Jôai personnellement visité la fameuse structure rocheuse, il y a longtemps déjà, et je me 

suis senti si honteux devant Dieu apr¯s mô°tre inclin® et prostern® autour de cette pierre. De 

retour chez moi, je demandais pardon au Seigneur de lôUnivers et Lui promettais de ne jamais 

remettre les pieds sur cette terre. Il est à peine concevable de voir combien de millions de gens 

intelligents défient tout simplement leur bon sens en servant cette structure rocheuse 

construite par les Arabes. M°me si ce propos va °tre accus® dôh®r®sie, il est néanmoins vrai : 

La Mecque et M®dine sont en r®alit® les deux plus grandes villes dôadorateurs dôidoles, on y 

associe Dieu sans cesse. 
 

 Certains musulmans disent : « Puisquô¨ Dieu appartiennent les cieux et la Terre, il nôy a 

rien de mal ¨ dire quôil y a une maison de Dieu è. Cependant, côest franchement audacieux 

(investi dôorgueil humain) de pr®tendre que le Cr®ateur de lôUnivers possède une maison 

spéciale dans un désert de sable, représentant Sa gloire. Les mêmes stupides musulmans 

accusent les autres dô°tre des paµens en raison de leur idol©trie. Ne sont-ils pas identiques 

quand ils vénèrent une structure rocheuse cubique ?   
 

Tout ceci ressemble ¨ une empreinte diabolique si lôon consid¯re le Coran d®crivant le 

Diable comme le plus grand expert en manipulation de lôesprit. Il est ®crit que Dieu assignera 

le Diable en tant que compagnon pour ceux négligeant Son message. De plus, le diable leur 

donnera lôillusion dôêtre guidé : 
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Et quiconque sôaveugle ¨ lô®gard du Rappel de Dieu le Tr¯s Mis®ricordieux, nous lui 

enjoignons un diable
19

, qui lui devient collègue. Oui, et il en empêche du Sentier, 

tandis que vraiment il estime se bien guider ! (43:36-37) 
 

Toutes ces ambiguµt®s linguistiques et contextuelles ont abouti au d®guisement de lôunique 

et vrai message du Coran. Le Livre Saint est ainsi réduit à un livre de chorale. Et à ce jour, la 

plupart suivent aveuglement les « formules » présentées par les « préceptes » musulmans 

exprimées dans une langue étrangère et, par conséquent, perpétue le mythe. Il y a des 

parallèles similaires dans toutes les religions mais pas aussi insidieux et répandus. En fait, 

avec un peu dôattention et de logique, il est ais® de d®couvrir toutes ces fausses id®es. Mais 

une fois de plus, les esprits sensés sont denrée rare. 

 

 

La vénération des roches de la montagne 
 

Les rituels perpétrés autour de la fabriquée Kaôaba se déroulent de façon assez bizarre. En 

effet, les disciples sôinclinent et se prosternent devant la ç maison de pierre », ils tournent 

autour sept fois en proférant et implorant le Tout-Puissant « Oh mon Dieu, je suis là », appel 

dôautant plus retentissant quôils sôapprochent de la maison de pierre sacr®e. Alors, ils 

embrassent lôidole, pleurent et g®missent. Ils ne nient pas quôils adorent leur Dieu au travers 

dôune maison de pierre ; dôo½ le nom de maison de Dieu, nom donn® afin de rendre acceptable 

leur vénération pour un rocher. 
 

La structure rocheuse de La Mecque est constamment entourée de milliers de personnes du 

monde entier, ¨ nôimporte quelle heure du jour et de la nuit sans repos 24 heures sur 24, 7 

jours sur 7. Durant le pèlerinage annuel, il y a environ deux millions dôindividus qui la 

vénèrent. Ceci fait de la Kaôaba lôidole la plus triomphante sur Terre. Dans les pages 

suivantes, nous démontrerons comment les religionistes ont manipul® lôIslam ï en une 

religion païenne. En agissant ainsi, ils ont volontairement changé les paroles de Dieu dans le 

Coran et les vendent à un vil prix. 

 

 

Les conspirations 
 

La liste ci-dessous présente vingt-sept mots cruciaux du Coran (parmi dôautres) dont le sens 

a ®t® transform®, chang® par les religionistes pour la cr®ation de leur religion dôArabie. Les 

mots sont affichés suivis de leur traduction : 
 

Le mot en arabe        La corruption              Le sens fondamental 
 

Islam               soumission                           paix / état de paix 
 

Muslim               celui qui se soumet               celui qui est en paix  
 

Asra               voyage / trajet                             captivé / charmé 
  

Solaa                prières rituelles                            engagement / obligation / promesse 

                                       (5 fois par jour)    
            

deen               religion                             ordre ou mode de vie                 
                                                                  

                                                 
19

 Le diable nôest pas une forme de cr®ature mais simplement le caract¯re n®gatif dôune personne, son esprit malfaisant, qui 

sôexprime par leurs mots, leurs pens®es et leurs actions. Lôhumain comme diable : voir les versets 6:112 et 114:6. 
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bayta                maison de Dieu                            un système 
 

bayti-ya              Ma maison (à Dieu)                     mon système 
 

baytal Harama               la maison sacrée de Dieu             les sanctions (décrets) du système 
  

baytika-muHarami         la Sainte maison de Dieu             vos sanctions dans le système 
                    

maqâm               empreinte                            statut, position ou grade 
 

musol-lan              un lieu de prières               un homme engagé  
 

musol-leen              gens qui prient rituellement          gens qui sôengagent 
                  
Thor-iffin              tourner autour de la maison          foule de gens, peuple 
  

aôkiffin               retraite à la « maison de pierre »   dévouement 
 

wa-rokaôis-sujud sôincliner et  se prosterner             se soumettre humblement 
                                    

masajid               mosquée                             soumissions  
 

masajidal-lah              la mosquée de Dieu                les soumissions prescrites par Dieu 
 

masajidil-Harami la mosquée sacrée                 la soumission sanctionnée 
 

masjidil-aqsa              la mosquée lointaine                 limite, bordure de la soumission 
 

masajidi-lil -lah              la mosquée appartenant à Dieu     soumissions pour Dieu 
   
Hurumun              pèlerin / costume de pèlerin           limitation / restriction 
 

kaôaba               la maison de Dieu                 chevilles ou jointures 
 

hadya               offrande dôanimaux (sacrifice)       guidance 
 

qola-ida  guirlandes (pour les animaux)     règles de chasse    
    
uômro-ata              une visite à la maison de Dieu        prospérer ou donner la vie   

Hajj               le pèlerinage annuel                  relever le défi ou communiquer 
                                                                             

zakaa               paiement de la taxe religieuse         purifier ou maintenir pur 
 

 

Une lecture rapide de cette liste peut laisser sceptique. Comment, en ce monde, lôessence de 

ces mots a-t-elle pu être corrompue à un tel point, sans que nul ne sôen aper­oive ? Pourtant, 

une recherche élémentaire établie sur le Coran uniquement, permet de prouver que le sens des 

mots cités ci-dessus a été délibérément transformé, mal interprété et falsifié par les 

religionistes dans lôintention de subjuguer la deen, pour leur soif de bénéfice et de pouvoir, 

contre les souhaits spécifiques de Dieu et Son messager. Une simple analogie des éléments 

apparaissant fr®quemment dans le Coran devrait suffire ¨ ®veiller lôattention du vrai croyant 

ou de lô®rudit. Ainsi, sur la base dô®tudes personnelles et impartiales, sans tenir compte du 

consensus commun, il pourra vérifier la vraie parole du Coran. Après tout, le Coran est (pour 

prendre un terme technique informatique), le document par défaut de la foi musulmane, leur 

constitution. 
 

Quôune personne pensante soit ¨ la hauteur dôune telle t©che est formul®e dans le Coran en 

des termes on ne peut plus clairs. Cette promesse particulière apparaît quatre fois en une seule 

sourate : 
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En vérité, nous avons rendu le Coran facile à se rappeler ï Seulement en est-il un qui 

veuille apprendre ?  (54:17, 22, 32, 40) 
 

Le fait est que les religionistes ont abusé de quatre versets clé du Coran afin de matérialiser 

leurs revendications. Une fois quôils eurent accompli ceci, lô®lan et la r®action en cha´ne en 

émanant, les ont conduits à réinterpréter dôautres versets et mots pour para´tre coh®rents. 

Finalement, lôÉcrit de Dieu est devenu un ®crit corrompu cr®® par lôhomme avec beaucoup 

dôincoh®rences et dôerreurs. Concr¯tement, le r®sultat final de leur machination est d®sastreux. 

Cette évidence est terriblement manifeste dans les versets suivants : 2:124-129
20

 ; 5:1-5 ; 

3:95-97 ; 9:17-20.  
 

Nous invitons donc le lecteur à nous suivre sur le chemin de la découverte de la 

conspiration, en se servant exclusivement du Coran comme r®f®rence puisque, ne lôoublions 

pas, il est le seul testament révélé de la volonté de Dieu sur Terre reconnu par tous les 

musulmans. 

Les principes fondamentaux du Coran sur lesquels nous allons nous appuyer sont les 

suivants : 
 

1.  Le Coran est constant et il ne contient aucune contradiction 
 

Que ne réfléchissent-ils sur le Coran ? Sôil venait dôailleurs que de Dieu, ils y 

auraient trouvé beaucoup de contradictions. (4:82) 
 

2.  Le Coran est le meilleur Hadith ou message et il est cohérent.  
 

Dieu fait descendre le plus beau des messages (Hadith) : un Écrit harmonieux 

en ses reploiements.  (39:23) 
 

À quel message (Hadith), après celui-ci, croiront-ils donc ?  (77:50) 
 

3. Il nôy a pas de pr°trise ou de clerg® religieux dans lôIslam.  
 

 Ils se donnent pour maîtres leurs docteurs et leurs prêtres en place de Dieu 

(9:31) 
 

4. Personne ne peut prétendre être le professeur du Coran. 
 

Le Tout Miséricorde ! Il enseigna le Coran. Ayant cr®® lô°tre humain, Il lui 

enseigna de sôexprimer clairement. (55:1-4) 
 

5. Seul Dieu peut expliquer le Coran tel quôIl lôa Écrit. 
 

Nôagite pas ta langue pour h©ter la r®v®lation : à Nous de lôassembler et dôen 

fixer la lecture (qurôan). Et quand Nous lôaurons lu, suis-en bien la lecture 

(qurôan). Et côest encore ¨ Nous dôen assurer (les effets) dôexpression.  (75:16-

18) 
 

6. Le Coran sôexplique par lui-même et apporte la meilleure interprétation, au-delà 

dôaucun humain. 
 

Ils ne tôapporteront aucune parabole, que Nous ne te fassions venir la v®rit® et 

lôinterpr®tation la meilleure. (25:33) 

                                                 
20

 Dans le verset 2:125 seul, huit mots ont été détournés de leur sens par les religionistes afin dôaccommoder les rituels du 

lieu où le dieu arabe vit apparemment. 
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7.  Il nôy a aucune ambiguµt® dans le Coran. 
 

Une Lecture (qurôan) en arabe, d®nu®e de tortuosit®, escomptant quôils 

observent. (39:28)   
 

La majorité des musulmans va être effrayé à la lecture de ce qui est écrit dans ce livre car ils 

pensent être déjà sur le droit chemin ï dans la « religion de lôislam » - ; une croyance héritée 

de leurs ancêtres effectivement entravés par les maîtres religieux arabes. Une fois de plus, 

nous aimerions leur rappeler quôils peuvent soit continuer de placer leur confiance en leurs 

maîtres religieux, soit rechercher le chemin par leur propre moyen pour rompre 

lôasservissement. Et en fait, cette analyse les encourage à réfléchir, à raisonner et à 

sôinterroger ¨ la mani¯re du Coran : Pensez à la finalité de la vie et savourez-en les 

merveilles ! 
 

Incontestablement, ce quôils sont sur le point de lire est une conception s®rieusement 

diff®rente de lôislam quôils professent. Pourtant, cette ®tude est bas®e sur un texte dont ils ne 

peuvent nier lôauthenticit® : le Coran en version originale arabe. Nous leur souhaitons 

dôessayer de ne pas °tre de ces groupes de gens d®crits dans le Coran :  
 

Certainement, pour ceux qui m®croient, côest égal pour eux : que tu les avertisses ou 

pas ï ils ne croiront jamais. Dieu a scell® leur cîur, et leur entendement et leur 

vision. Et pour eux, la pire souffrance. (2:6-7)  
 

Ce document menace la position de tous les professeurs islamiques et des chefs du culte de 

la religion dôArabie. Je les invite ¨ prouver que nous avons tort sur la base du Coran seul. 

Pousser de grands cris aux erreurs dôAidid Safar ou lancer des accusations arguant quôil 

change le sens du Coran sans le d®montrer ¨ partir du Coran nôest pas une preuve ; mais plutôt 

le comportement patriarcal typique de mollahs ignorants qui pensent pouvoir enjôler les gens. 
 

Les sincères musulmans du monde entier doivent réaliser une chose : le Coran leur enseigne 

dôutiliser leur bon sens commun. 
  

« Il nôest au pouvoir dôaucune ©me de croire, si ce nôest sur licence de Dieu. Et Dieu 

jette lôopprobre sur ceux qui se refusent ¨ la raison » (10:100) 
 

Les soi-disant experts religieux ne sont pas meilleurs que le reste des humains. Eux aussi ne 

seront guid®s que si Dieu les guide. Et dans Sa justesse, Dieu certifie quôIl guide qui Il veut ï 

hommes ou femmes sans injustice. Une personne nôest pas guid®e ¨ cause de sa connaissance 

du langage, mais grâce à sa sagesse et à son pouvoir de raisonner. Néanmoins, les experts 

auto-proclam®s continueront dôexploiter ceux qui pensent avoir besoin dôeux. Quand bien 

même le Coran incite largement à user du bon sens commun chaque fois que nous entendons 

quelque chose de nouveau. £vitez encore dô°tre dans la cat®gorie ci-dessous :  
 

Certains parmi eux tô®coutent, mais quand ils sortent, ils demandent à ceux qui ont 

connaissance (experts) : « Quôa-t-il dit  ? ». Voilà comment Dieu scelle leur cîur, et 

ils ne suivent que leurs propres opinions. (47:16) 
 

Lisez encore ce verset et réfléchissez ; il ne vous en coûtera rien. De ce fait, abordez ce livre 

en toute ouverture dôesprit ï considérez-le attentivement. Vous nô°tes pas les seuls ï dôautres 

religionistes et leurs savants ont de manière identique, réduit en esclavage les esprits 

dôinnocentes gens qui les suivent aveugl®ment ; ceux-là incluent les chrétiens, les juifs, les 

hindous, les bouddhistes, les sikhs, les zoroastriens, les adeptes du bahaïsme, ou ceux de 

toutes autres religions organisées aussi connues sous le nom commun de sectes. 
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DEUXIEME PARTIE  
 

 

Il nôy a pas de ç religion » de Dieu 
   

Il y a un monde de diff®rence entre la d®finition de lôIslam ordonnée par Dieu et la religion 

dôArabie, du m°me nom, invent®e par les religionistes. Il est tr¯s possible quôaujourdôhui le 

mot « islam » soit le plus abusé au monde.  
  

En vérité, la deen de Dieu est lôIslam. (3:19)  
 

Littéralement, le verset 3:19 annonce de manière claire : 
 

En vérité, le mode de vie de Dieu est la Paix  
 

En une phrase concise et intelligible, Dieu d®clare que lôIslam est une façon de vivre 

ordonnée (deen) conduisant à la Paix. Le mot Islam veut dire paix ou état de paix. Côest un 

dérivé de la racine S L M ou Salam, côest-à-dire paix ou salut. Le verset 6:54 annonce 

comment se saluer les uns les autres en disant : « Que la paix soit avec toi » ou Salam-mun 

alai-kum.  
 

Le mot ad-deen signifie la façon (mode, manière, chemin) ou lôordre (mode, méthode, 

organisation). Nulle part dans le Coran Dieu nôa d®clar® lôislam comme une religion. Ceci est 

un point crucial à considérer. 
 

Quelle est alors la différence entre religion et deen ? 
 

¶ Une religion
21

 se compose dôune croyance en un ou plusieurs dieux, jointe ¨ des activit®s 

en relation avec cette croyance tels que prières, vénérations ou rites, dans un temple, une 

église, une synagogue ou une mosquée. 
 

¶ Une deen se rapporte à une méthode : ou la façon de faire quelque chose ; ou une manière 

organis®e pour accomplir une chose destin®e (par une action ou une s®rie dôactes) à 

achever un objectif.  

Et puis, dôapr¯s le Coran : 
 

¶ La religion est appelée shiôah. Côest un syst¯me ind®pendant du mode de vie prescrit par 

Dieu ï ou la deen-ni-lah. La religion a été créée par les hommes pour que le peuple puisse 

se dévouer à une entité commune telle que ï mais pas uniquement ï des entités physiques 

faites de bois, de pierre, de rocher, de m®tal ou nôimporte quel autre ®l®ment tangible. Les 

humains servent ces idoles ou icônes en les vénérant par des prières et des rites 

polythéistes qui, éventuellement, évoluent pour devenir des obligations religieuses 

régulées et institutionnalisées.         

 

¶ La deen est un ordre dans le système conçu par le Très-Savant permettant aux êtres 

humains de se dévouer au seul, invisible Dieu à lôaide de Ses Écritures révélées. Les vrais 

adeptes de ce syst¯me servent Dieu en sôengageant ¨ r®aliser les actions exig®es par Lui 

                                                 
21

 Une religion est définie dans le dictionnaire comme : 1. Une croyance en, ou la v®n®ration dôun dieu ou plusieurs dieux. 2. 

Un système particulier de croyance ou dôadoration tel que le christianisme ou le judaµsme. 3. Quelque chose ¨ quoi quelquôun 

est complètement dévoué et qui contrôle sa vie. 4. La façon de vivre monastique [du latin religio]  
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dans Son système, pour accéder à la paix en ce monde. Ces obligations nécessitent un don 

de soi, exigent des sacrifices personnels mais sont libérées des pratiques dogmatiques de 

vénérations ou autres rituels. Les hommes et les femmes croyants en Dieu, au Jour 

Dernier, observants vertueusement, sont appelés Muslims ou ceux qui sont en paix. 

Muslim nôest pas une ®tiquette, côest lô®tat dôune personne qui jouit de la paix.    
 

Dans le Coran, lôhistoire de No® est racont®e dans la sourate intitul®e Noé. Lôépisode du 

déluge est connu de tous ceux qui ont reçu un Écrit révélé de Dieu. Noé fut chargé par Dieu 

de réformer la communauté car elle se livrait ¨ lôadulation de faux dieux. Son peuple 

appartenait à une religion. 
 

Il existait apparemment deux systèmes bien diff®rents ¨ lô®poque de Noé. La majorité 

adh®rait ¨ la conservation et la propagation dôun syst¯me traditionnel de pri¯res et de 

vénérations rituelles comme une façon de vivre, la leur. Noé, en revanche, observait son mode 

de vie ou deen selon le système de Dieu sans prière ou vénération institutionnalisée. Dès que 

sa maison fut inondée, il se tourna vers Dieu, et dit :  
 

Seigneur, pardonne-moi, ainsi quô¨ mes parents, et quiconque entre dans mon syst¯me 

( bayti-yaô) en tant que croyant, aux croyants et aux croyantes. Ne grandis les iniques 

quôen perdition. (71:28) 
 

Les religionistes disent que le sens du mot bayti-ya dans ce verset est maison, ce qui 

donnerait, « é à qui entre dans ma maison ». Or, une utilisation minime de la logique nous 

am¯ne au fait que No® fit son humble requ°te durant le d®luge depuis lôArche construit de ses 

propres mains ; donc, à ce moment exact, sa maison était de toute évidence déjà sous les flots 

de la r®tribution de Dieu, contre ceux ayant refus® le Rappel de No® tout ce temps. Côest 

également clair : puisque toute lôhumanit® avait ®t® noy®e, il nôy avait plus personne pour 

entrer dans sa maison. Le mot bayti-ya signifie, en fait, ce à quoi Noé adhérait. Petite 

coïncidence : le Coran nous fait conna´tre le mot pour bateau, côest fulk.    
 

Quôest-ce, donc, qui fait la différence entre une maison et un système ? 
 

¶ Une maison est généralement entendue comme une construction dans laquelle des 

personnes vivent, appartenant habituellement à une même famille. Il est inconcevable que 

Noé veuille implorer le pardon de Dieu pour des humains, juste parce quôils entraient dans 

sa maison, qui était, de toute manière, submergée par les flots. Quand il invoqua le 

Seigneur de lôUnivers, il faisait r®f®rence ¨ son système, bien distinct du système des 

paµens adorateurs dôidoles.  
  

¶ Un système, au demeurant, est une fa­on de travailler, dôorganiser, ou de faire quelque 

chose, dans lequel les gens suivent un plan ou des règles établies. Quand une situation ou 

une activit® est compar®e ¨ un syst¯me, cela signifie quôelle a le sens de lôordre ou une 

bonne organisation. Côest aussi la mani¯re utilis®e pour arranger ou organiser toute une 

institution ou un aspect de la société.  
 

Au temps de Noé, les gens vivaient déjà selon leur propre système inventé autour de 

lôadoration de leurs idoles. No®, lui, servait uniquement le Seigneur de lôUnivers et sô®tait 

engagé dans le système prescrit par Dieu. Quand il prononça le mot bayti-ya, il voulait dire 

« mon système » ï celui auquel il était préposé et il sôy soumettait humblement. Nous allons 

voir quôAbraham ®tait dirig® par le m°me syst¯me, que Dieu appelle bayti-ya.  
 



39 

 

Dôapr¯s le Coran, ceux qui mènent une vie marquée par des prières et des vénérations 

rituelles appartiennent au shi-yaôan, (ou religions). Les fervents dôune religion sont nommés 

les mushrikeen ou « adorateurs dôidoles » (les associants, les idolâtres). 
 

Lôhistoire de No® est encore mentionnée dans la sourate 37 à côté de celle dôAbraham : 
 

Noé jadis Nous appela. Gloire à qui répond ! Nous le sauvâmes avec les siens du 

grand désastre, et Nous fîmes de lui et de sa prog®niture les survivantséEt Nous 

avons préservé leur histoire pour les futures générations. 

(37:75-78) 
 

Lôhistoire de la r®tribution contre le peuple de No® a ®t® pr®serv®e comme exemple pour le 

peuple dôAbraham. Malgr® cela, le peuple dôAbraham se consacra identiquement à de faux 

dieux. Ils adoraient et priaient rituellement les dieux quôils avaient cr®®s exactement comme le 

peuple de No® lôavait fait. Aussi fut-il  ordonn® ¨ Abraham et ¨ son fils dôassainir le syst¯me 

dôidol©trie pour le b®n®fice des personnes d®vou®es et sôhumiliant en soumission à la 

providence de Dieu.  
 

Le peuple de Noé noyé par le déluge appartenait à la shi-aôtihi (la religion). De façon 

similaire, la communaut® dôAbraham v®n®raient et priaient des idoles. Eux aussi, ®taient shi-

aôtihi excepté Abraham. 
 

Paix sur No® dans lôhistoire ! Ainsi récompensons-Nous les gens sincères. Oui, il était 

parmi les vrais croyants. Puis Nous noyâmes les autres. Et assur®ment dôune religion 

qui exclut Abraham (min-shi-aôtihi-laa-ibrohim) ï il vint vers son Seigneur dôun cîur 

intègre, lors il dit à son père, et à son peuple aussi : « Que servez-vous? Est-ce par 

imposture que vous voulez des dieux en place de Dieu ? Quelle fausse idée vous vous 

faites du Seigneur de lôUnivers ! »  (37:79-87)  
 

En effet, Abraham vivait au sein dôune communaut® dont les gens ®taient esclaves ¨ lôid®e 

de servir des idoles. Aussi, quand il d®couvrit que Dieu est lôUnique initiateur des cieux et de 

la terre, et quôIl est le Seul valant vraiment la peine dô°tre servi ï il alla vers les siens pour 

démontrer cette simple logique : 
 

Abraham dit à son père et aux siens : « Quelles sont ces statues que vous servez ? ». 

Ils répondirent : « Nous avons trouvé nos pères le faire ».  

Il répliqua : « Sûrement, vous et vos ancêtres êtes absolument égarés ». 

Ils dirent : «  Nous apportes-tu le vrai, ou nôes-tu juste quôun plaisantin ? » 

Il dit  : « Mais non ! Votre vrai Seigneur est le Seigneur des cieux et de la Terre, Il 

vous créa vous et vos ancêtres. Moi, sur cela, je porte témoignage ï Par Dieu ! Dès 

que vous partirez, je vous prouverez quelque chose à propos de vos statues ». Puis, il 

d®molit les petites idoles, laissant la plus grande pour quôils puissent faire un 

rattachement. 

Plus tard, ils demandèrent : « Qui a fait cela à nos dieux, il doit être fou ? » 

Quelques-uns dôentre eux r®pliqu¯rent : « Nous avons entendu un jeune homme les 

menacer ï son nom est Abraham ». Tous dire : « Alors amenez-le sous les yeux des 

gens, quôils puissent t®moigner ». Ils le questionnèrent : « As-tu fait ceci à nos dieux, 

Abraham ? » 

Il répondit : « Cela doit être la plus grosse qui lôa fait ï pourquoi ne lui demandez-

vous pas ï peut-°tre quôelle peut parler ? » 

Ils se consultèrent les uns les autres et dirent : « En v®rit®, côest toi le coupable ». 

Malgré cela, ils revinrent à leur propre sens commun et dirent : « Tu sais très bien 

quôelle ne parle pas ». 
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Alors il dit : « Servez-vous donc aux côtés de Dieu ce qui est trop impuissant pour 

vous faire du bien ou du mal ? » (21:52-66) 
 

De cette histoire, nous devons retenir la leçon suivante : les gens entravés par leurs 

croyances religieuses sont extrêmement dangereux, ils sont disposés à conclure des jugements 

déraisonnables sur les autres, ceux-l¨ m°me qui leur demandent dôuser de bon sens. Et ceci est 

un aperçu typique de toutes les religions organisées. Les gens sont conditionnés par leurs 

maîtres pour douter de leur sens commun. 
  

Une religion est un concept exigeant des rituels ou des rites concentrés sur des icônes 

matérielles. Elles permettent au peuple de voir ce quôils adorent. Cette particularit®, selon le 

Coran, est la caract®ristique dôune religion. Apr¯s tout, qui pourrait choisir de montrer la 

Gloire de Dieu dans quelque chose de tangible et, de surcro´t, fabriquer par lôhomme ?  
 

Une deen au contraire, est un mode de vie sanctionné soit par des humains, soit  par Dieu 

Lui-même. Quand Dieu dit : « Vous ne devez pas servir autre que Moi », cela signifie que 

nous devons exclusivement observer ce qui est sanctionné par Lui. Ces sanctions furent 

révélées aux différents prophètes ; elles sont connues sous le nom de Deen-nil-lah ou mode de 

vie prescrit de Dieu. Ainsi, dans le Coran, de nombreux passages donnent lôordre aux peuples 

dôob®ir ¨ Dieu et dôob®ir aux messagers afin quôils ne soient pas d®vi®s des sanctions 

prescrites par Dieu sous pr®texte dôune religion quelconque. La deen de Dieu exige de Ses 

serviteurs la manifestation de leur foi par des actes pratiques de charit® ou dôîuvres salutaires. 

Pour modèle, la promesse de Dieu révélée par tous les prophètes demande à Ses serviteurs 

dôobserver les d®crets mentionnés ci-dessous. Chacun peut sôengager ¨ accomplir sa promesse 

avec Dieu en respectant ces prescriptions sans consulter aucun pr°tre dôaucune religion :  
 

¶ Votre Seigneur a décrété que vous ne devez pas servir autre chose que Lui.  
 

¶ Vous devez honorer vos parents autant quôils vivront, quôils soient seul ou deux. 
 

¶ Vous ne devez pas leur parler sévèrement, ni les maltraiter. 
 

¶ Vous devez parler amicalement aux gens et ne pas prononcer de mensonges 
 

¶ Vous devez considérer avec égard vos proches, les orphelins, et les pauvres. 
 

¶ Vous ne devez pas tuer vos enfants dans la crainte de la pauvreté. 
 

¶ Vous ne devez pas commettre dôadult¯re car côest un vice. 
 

¶ Vous ne devez tuer personne, car sôemparer dôune vie est rendu interdit. 
 

¶ Vous ne devez pas toucher lôargent des orphelins excepté pour leur bien. 
 

¶ Vous devez être juste et équitable lors de commerce et de négociation. 
 

¶ Vous ne devez pas accepter chose que vous ne pouvez vous-même vérifier. 
 

¶ Vous devez être parfaitement honnête quand vous servez de témoin, même si cela est 

contre vous-m°me, vos parents, ou vos proches que lôaccus® soit riche ou pauvre. 
 

¶ Vous devez faire charit® des dons de Dieu, des bienfaits quôIl vous a confi®s. 
 

¶ Vous devez vous efforcer sur le chemin de Dieu (fi-sabi-lil -lah) contre ceux qui luttent 

contre vous, mais ne pas agresser. 
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¶ Vous devez tenir vos engagements et être humble avec ceux qui sont humbles. 
 

¶ Vous ne devez pas °tre arrogant, ni marcher fi¯rement. Dieu nôaime pas les superbes, 
les orgueilleux. Soyez humbles quand vous vous déplacez et baissez votre voix. 

 

¶ Vous pouvez manger de tout ce qui est licite et bon, et ne suivez pas les pas du Diable, 

il est votre fervent ennemi. Il vous dirige vers le vice et le mal, et il invente des 

mensonges et il les attribue à Dieu. 

Ceci est une partie de la voie prescrite et de la sagesse sanctionnée par Dieu dans le Coran. 

Les hommes et les femmes, depuis les temps de Noé, Abraham, Moïse, Jésus et Mohammad 

doivent se soumettre à ces valeurs et les observer dôune mani¯re ordonnée (en tant que deen). 

Selon le bon sens commun, pour parvenir à des résultats, ces vertus doivent être mises en 

application par des actions. Il faut îuvrer. Lôidol©trie, le paganisme et les pri¯res rituelles sont 

hors de propos. 
 

En conséquence, religion et deen sont distinctement différentes. 
 

Il est naturellement demandé aux êtres humains de servir le Créateur par lôobservance des 

ordres prescrits.   
 

Pour vous Il a prescrit en fait de mode de vie (deen) ce quô¨ No® Il recommanda, et 

Notre révélation à toi, et ce que Nous avons recommandé à Abraham, à Moïse, à Jésus 

: parachever le mode de vie juste (deen) et nôen point faire matière à division. Il est 

simplement trop difficile aux adorateurs dôidoles dôaccepter ce vers quoi tu les 

appelles. Vers Lui Dieu attire par choix qui Il veut, et guide vers Lui celui qui se 

soumet. (42:13) 
 

 évous soumettant ¨ Dieu, pr®munissez-vous, et respectez vos engagements et ne 

soyez pas de ceux qui donnent des associés ni de ceux qui changent le mode de vie 

(deen) en religion (shi-yaôan), chaque sectaire (hizbul) se complaisant en sa 

particularité. (30:31-32) 
 

Traditionnellement, le mot shiôah est traduit par secte. Les sectes ont longtemps été 

associées, dans le contexte religieux, à des différences majeures. Dieu cependant, ne 

sôint®resse aucunement au sectarisme. Toutes les religions dans le monde sont les mêmes. Les 

fidèles se rassemblent, ils forment des groupes pour une cause commune et se montrent en 

public. Ils vénèrent et prient rituellement différentes esp¯ces dôidoles ; que ce soit un mur, une 

croix, une étoile, un croissant ou une maison carré ou encore toutes autres images, elles sont 

faites de matières palpables, elles-mêmes redevables de leur existence au seul vrai Dieu. 

Voici, en ce qui concerne le Coran, lôampleur de la diff®rence entre la religion et la deen. 
 

Autre exemple, lorsquôIl prescrit les nourritures bonnes et licites, Dieu proclame quôIl a 

perfectionné la deen. Il dit : « Aujourdôhui, Jôai parachev® pour vous le mode de vie juste 

(deen) et parfait pour vous Mon bienfait en agréant pour vous la Paix (Islam) comme mode de 

vie (deen) ». Ceci se trouve au centre du sujet concernant la nourriture. 
 

Litt®ralement, si lôon substitut la notion de deen par religion, ce décret devient absurde. 

Alors que le verset 26:195-196 précise : le Coran çé vint en claire langue arabe et il contient 

le même message que les Écritures aux Anciens ». Autrement dit, le message du Coran est 

permanent, il est cohérent avec toutes les autres Écritures. Dieu a perfectionné une deen pour 

Ses serviteurs après avoir détaillé Son obligation sur la nourriture. Et Dieu nôa interdit aucun 

aliment en ce monde excepté la viande avariée, le sang, la charogne, tout animal mourant 
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dôune mort violente et toutes nourritures mises en offrandes aux idoles. Ceci est la deen (ou le 

mode de vie) sanctionn®e et d®cr®t®e par Dieu dans Son syst¯me. Il nôy a rien de religieux 

dans cela. Côest plut¹t une restriction di®t®tique bas®e sur une bonne hygi¯ne de vie physique 

et spirituelle.   
  

Illicites vous sont rendus : la chair morte, le sang, la viande avariée
22

, celle sur 

laquelle fut prononcé un nom autre que celui de Dieu, la bête étranglée, ou morte sous 

un coup, ou dôune chute, ou dôun coup de corne, ou ¨ demi mang®e par les fauves, 

sauf si vous lôavez sauv®e vivante ; et la nourriture dédiée aux idoles, ainsi que la 

viande partagée par tirage au sort. Tout cela est abomination. Aujourdôhui, les 

mécréants désespèrent en ce qui concerne votre mode de vie (deen). Ne les craignez 

pas ; mais craignez-Moi plut¹t. Aujourdôhui, Jôai perfectionné pour vous la juste 

fa­on de vivre (deen), parachev® pour vous Mon bienfait, et il Môagr®e que la Paix 

(Islam) soit votre mode de vie (deen). (5:3) 
 

Le mot deen est mentionné trois fois dans le verset ci-dessus, indiquant aux croyants en 

termes simples, clairs et précis les m®thodes dôobservance de ce que Dieu seul a sanctionné. Il 

nôy a encore rien de religieux dans le fait de ne pas manger de charogne ou dôanimaux tu®s 

dôun coup de corne ou de viande avariée. Côest simplement un ordre décrété par Celui qui 

vous a créé, et qui vous veut du bien. Cette directive supplante toutes les autres restrictions 

di®t®tiques pr®c®dentes. Voil¨ lôessence de lôordre parfait de la vie, le vrai Islam ou lô®tat de 

paix.  
 

Côest Nous qui avons fait descendre sur toi lôÉcrit dans la Vérité. Aussi sers Dieu, soit 

Lui sincère dans la façon de vivre (deen). (39:2) 
  

Se soumettre sincèrement aux limites prescrites décrétées par Dieu dans la deen, côest Le 

servir. Tout est dit. Par ce pur décret, Dieu a renforcé le concept de Ses paroles pour Ses 

serviteurs du monde entier, ind®pendamment de leur couleur ou de leur langage. LôIslam est 

simple, le Coran est simple. Cependant, nôoubliez pas : simple ne veut pas dire facile. Les 

ennemis de Dieu essaieront sans cesse de détourner les hommes et les femmes de Son chemin, 

en d®cr®tant des s®ries suppl®mentaires dôinterdictions. Pour surmonter les situations 

difficiles, il nous est conseillé de nous astreindre à Lui seul :    
 

Et cherchez secours dans la persévérance et les obligations. Oui, côest chose difficile, 

en effet, mais pas pour les humbles, les sinc¯res ¨ Dieu, convaincus dôavoir rencontr® 

leur Seigneur et de retourner ultimement à Lui. (2:45-46)     
 

Je r®it¯re ma position en affirmant encore quôil nôy a rien de tel quôune religion islamique. Il 

existe, assurément, la paix issue dôune juste façon de vivre prescrite par Dieu. Ensuite, en tant 

que serviteurs, nous avons la responsabilité de nous soumettre à Sa volonté en respectant Son 

mode de vie ordonné (deen).  
 

Explorons maintenant la logique motivant ce devoir ¨ lôIslam. 
 

¶ Côest Dieu qui nous accorde la vie et la mort.  
 

                                                 
22

 Le mot Khin signifie littéralement « pourri, moisi ou mauvais » ; quant au mot Ziri , il veut dire « que vous voyez ». Par 

conséquent, Khinziri ne fait pas référence au porc ï un b®tail faisant partie des provisions de Dieu pour lôhumanit® (5:1 et 

6:142). En outre, il est ®vident que lôinterdiction mentionn®e est limit®e ¨ la nature et ¨ lô®tat de la nourriture ï et non aux 

esp¯ces des animaux. Il est illogique dôimaginer que Dieu, dans Sa sagesse, cr®a le cochon, autorisa quôil soit domestiqu® et 

puis prohiba sa viande. Autre chose : la chasse des animaux sauvages est permise mais il nôest pas indiqu® que le sanglier soit 

un gibier exclu. Par ailleurs, au verset 5:60, Dieu emploie le mot kh-na-zi-ro pour exprimer lôattribut ç dégoûtant » se référant 

¨ lô®tat ou la condition dôune personne ï mais les religionistes disent que les humains peuvent se transformer en cochon. 
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¶ Côest Dieu qui garde la cr®ation en ®quilibre parfait. 
 

¶ Côest Dieu qui cr®e lô°tre humain, homme et femme, dôune goutte de liquide et 
puis de « quelque chose qui sôaccroche », alors Il donne la vie à un petit enfant. 

Ensuite, quelques-uns atteignent leur pleine force dôadulte et deviennent vieux, et 

dôautres meurent avant. Côest Dieu qui d®termine notre temps de vie et de mort, 

personne dôautre. 
 

¶ Côest Dieu qui nous rend joyeux ou triste, heureux ou malheureux. 
 

¶ Côest Dieu qui nous rend riche ou pauvre. 
 

¶ Côest Dieu qui fournit toutes choses dans la juste mesure. 

 

¶ À Lui appartient le royaume des cieux et de la terre. 
 

¶ Il nôy a pas dôautres dieux que Lui.  
 

Par Sa gr©ce Il r®v®la Sa guidance aux °tres humains afin quôils puissent jouir dôune vie 

paisible en ce monde et dôune vie de paix dans lôAu-delà. Les vigilants, ceux qui se 

soumettent à Sa volonté et croient en Lui Seul saisissent la anse la plus solide, le lien qui ne se 

casse jamais. Voici un message pour lôhumanit® : 
  

Humains, servez votre Seigneur, qui vous a créés, vous et ceux qui vous ont précédés, 

escomptant que vous deveniez observateurs. (2:21)  
 

Je nôai cr®® les djinns et les hommes que pour quôils Me servent.  (51:56) 
 

Personne ne peut consid®rer le Seigneur de lôUnivers comme quelque chose dôacquis, il 

nôest pas convenu que cela nous semble normal. Peu importe si nous essayons ardemment de 

d®nier lôexistence de Dieu qui nous conc¯de la vie et la mort. Car nos instincts naturels en 

qualit® dôhumain nous disent bien quôil y a un pouvoir invisible quelque part, ici ou l¨-bas ; et 

ce pouvoir a créé toutes choses existantes et les maintient en parfait équilibre. Le Coran 

témoigne : il nôy a quôun seul Dieu ; Un Dieu commun à tous les peuples. Bien sûr, il y aura 

toujours des ingrats, croyant quôil nôy a rien de tel que Dieu. Et parce quôils ont d®mantel® un 

procédé élémentaire dans la complexité du grand plan, ils revendiquent avoir démantelé Dieu 

Lui-m°me. £trangement, ils sont parmi ceux qui admettent lôexistence de ç quelque chose 

ailleurs » ou une « ®nergie dôintelligence sup®rieure » ; en réalité, ils ne veulent tout 

simplement pas lôappeler Dieu. Certains dôentre eux se rebellent contre le dogme de la 

religion et dôun Dieu personnifi® par toutes les religions de diff®rentes fa­ons. Dans un sens, 

ils sont justes dans leur erreur. Pour eux, croire en un Dieu Invisible est considéré comme un 

acte dôirrationalit®. Pourtant, la plupart ont d®lib®r®ment renié les facultés de raison orientant 

vers lôexistence dôun Cr®ateur, comme par exemple les fronti¯res de la physique (conditions 

initiales, constantes physiques,é). 
 

Sûrement, il y a une distinction à faire entre apprécier de visibles aperçus de la Gloire du 

Créateur par le reflet de Ses créations et comprendre Son «essence ». Nous avons la 

fortune dôavoir re­u quelques informations sur lôexistence de ce Supr°me Pouvoir Invisible 

dans le Coran. Et bien quôaucune vision ne puisse jamais cerner ¢a, cette ç entité » a le 

pouvoir de savoir toutes choses dans les cieux, sur terre et dans les eaux. Pas une seule feuille 

ne tombe hors de sa connaissance, pas plus quôune graine dans lôobscurit® du sol, ni m°me ce 

qui est sec ou mouillé. Nous, nous sommes seulement capables de discerner Ses signes dans le 

ciel et sur Terre. Ainsi, dans Son formidable schème, Il a été compatissant et miséricordieux 
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envers nous : Il cr®a un syst¯me de recyclage de lôeau nous fournissant en eau pure et claire 

tombée du ciel sans laquelle nous serions dépourvus de notre besoin primaire. Au verset 11:7, 

il est ®crit que Dieu a fait de lôeau une n®cessit® pour chaque organisme vivant ; et la science 

lôa prouv®e. La vie commence avec lôeau et rien ne peut survivre sur cette plan¯te sans elle ï y 

compris ceux disant : « Il nôy a rien de tel que Dieu ». Si nous réfléchissons un instant au 

cycle de lôeau uniquement ï comment a-t-Il créé le parfait équilibre de la gravité thermique 

causant des vapeurs qui sont soulev®es de lôint®rieur des for°ts, des arbres, des rivières, des 

mers et des marres pour former les nuages ? ï nous ne pouvons sonder Son pouvoir de 

cr®ation. Aussi nôest-il pas surprenant de trouver au sein du Coran des attributs qui Le 

d®peignent comme le Cl®ment, lô£nergie Puissante, le Tout-Miséricordieux, la Pureté, la Paix, 

et le Bienveillant, le Fidèle, le Sublime, le Digne de Louange, le Créateur, le Juge, le Juste, le 

Longanime, le Vrai, le Patient, lôInfiniment-Sage, le Guide, la Lumi¯re, lôUnique, rien ne 

pourrait égaler Sa suprématie et Son pouvoir, et Il est au-dessus de toute dignité. Il a la 

capacité de créer et planifier tout, des cieux et de la Terre, en parfait équilibre. 
 

Le Coran rapporte que toute chose existant sur Terre, et dans les cieux, et entre les deux, et 

sous terre Le glorifie chaque ultime seconde ï sauf la meilleure créature de Sa création : une 

esp¯ce qui poss¯de un ego. Il nous informe aussi que la race humaine nôa jamais ®t® 

reconnaissante envers Lui. Naturellement, Dieu nôa pas oubli® de nous signaler : « Je nôai 

besoin dôaucun de vous ï vous êtes de ceux qui ont besoin de Moi ï donc vous êtes libres de 

croire ou de ne pas croire en Moi ! ». 
 

Par ailleurs, Il nous donne une très simple illustration de Son pouvoir, au verset 2:258 où Il 

dit être Celui qui fait que le soleil se l¯ve ¨ lôEst ; alors, si quiconque veut Le dénier ou défier 

Son autorit®, quôil fasse se lever le soleil ¨ lôOuest sôil le peut. Quelquôun souhaite-t-il relever 

le d®fi aujourdôhui ? Personne ? Donc tous devraient anéantir leur ego et essayer de se faire 

humble parmi les humbles.  

Il a été décrété que ceux ajoutant ne serai-ce quôune r¯gle suppl®mentaire ou r®glementation 

au-delà de celles prescrites par Dieu sont Ses ennemis manifestes car ils ont rejeté ce que Dieu 

a sanctionné. Et ceux qui obéissent à ces restrictions inventées ne sont pas soumis aux décrets 

de Dieu, mais plutôt ont été trompés par le Diable. Le Coran est très clair à ce sujet quand 

Dieu dit : « Ne témoigne pas avec eux, et ne suis pas leurs opinions »
23

. 
 

Dis : « Va donc pour des témoins à vous, qui témoignent que Dieu aurait interdit ceci 

ou cela
24

 è. Sôils le faisaient, ne t®moigne pas avec eux, ne suis pas les opinions de 

ceux qui démentent Nos signes, qui ne croient pas à la vie dernière, qui donnent à 

Dieu des égaux. (6:150) 
 

Ceux qui se soumettent à Dieu doivent respecter leurs obligations et ils peuvent manger de 

toutes les nourritures sôils veulent, excepté celles sanctionnées dans Son Écrit. 

 

 

Deen  ne signifie pas religion. 
 

La première idée perverse de corrompre le mot deen de lôIslam en lui donnant le sens 

communément accepté de religion vient des religionistes. Au moyen de cette déviation, les 

religionistes se positionnent effectivement comme contrôleur de la clé du Paradis pour tous 

ceux qui se réfèrent aux interprétations du Coran. Dôidentiques situations se remarquent chez 

                                                 
23

 Côest-à-dire ceux qui créent des lois sur la nourriture en plus des injonctions coraniques. 
24

 Les Juifs introduisirent le Kasher ï les religionistes arabes rejettent le Coran pour suivre les Juifs et ont déclaré la 

nourriture Halal ou Haram. Pourtant, le verset 6:138 avertit : « Ils disent : « Ce bétail et ces troupeaux sont interdits, et 

personne ne devra en manger, à moins que nous le disions », selon leur prétention ». 
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les juifs et les chrétiens qui eux aussi subissent le contrôle des ecclésiastiques. Dans le sens 

dialectique du terme, la religion a sans aucun doute été conçue de Dieu pour lôHumain et pas 

autrement. 
 

Pour revenir au verset 5:3, abordé sous la perspective du culte arabe, on lit : « Aujourdôhui, 

Je parachève pour vous votre religion, parfait pour vous Mon bienfait en décrétant pour vous 

lôislam comme religion ». Par cette simple combine et en un clin dôîil, les musulmans furent 

asservis au concept de la religion dôArabie. Or, en sus de ce qui a été prescrit dans le verset 

5:3, seules ces injonctions régulant les restrictions de la façon de vivre de lôhomme sont 

décrétées, il nôy en a pas dôautres:  
 

¶ Vous sont interdites vos mères, filles, sîurs, tantes de père ou de mère, nièces de frère ou 

de sîur, mères et sîurs de lait, mères de vos épouses, pupilles encore dans votre giron et 

issues de vos femmes, si vous avez consomm® lôunion avec ces dernières, et encore les 

épouses des fils issus de vos reins.  (4:23) 
 

¶ Venez! que je vous énonce ce que votre Seigneur vous interdit : ne pas Lui associer qui 

que ce soit ; ¨ lô®gard de p¯re et m¯re, se comporter bellement ; ne pas tuer vos enfants 

sous pr®texte dôindigence : côest Nous qui les pourvoirons eux et vous ; nôapprochez pas 

de la turpitude, ou patente ou clandestine ; ne pas tuer une âme ï Dieu lôa prot®g® dôun 

interdit ï ; et non plus nôapprochez le bien de lôorphelin, si ce nôest de la meilleure sorte, 

jusqu'¨ ce quôil ait atteint sa force adulte ; compl®tez le mesurage et la pes®e 

équitablement ; quand vous témoignez, restez ®quanimes, sôagisse-t-il de vous ou dôun de 

vos proches ; soyez fidèles à votre pacte envers Dieu. (6:151-152) 
 

¶ Mon Seigneur a simplement interdit les turpitudes, - tant ce qui en paraît que ce qui reste 

caché, - et le p®ch®, et lôinsolence ¨ contre-v®rit®, et dôassocier ¨ Dieu ce sur quoi Il nôa 

fait descendre aucune autorit®, et dôimputer ¨ Dieu ce que vous ne savez point. (7:33)  
 

Toute personne sensée, sans guidance religieuse, sait que les points mentionnés sont 

moralement faux ; aucune nôa besoin dôun rabbin, ou dôun pr°tre, ou dôun mollah pour dire 

aux autres quôils sont mauvais. Bien entendu, de tels commandements nécessitent la mise en 

application de notre bon sens. Toutefois, la religion dôArabie est pr°ch®e sur lôabsence de 

cette nécessité. Les oulémas menaceront leurs adeptes des flammes de lôEnfer sôils insistent ¨ 

utiliser leur raison. Malheureusement, ceux qui obéissent aux religionistes et aux oulémas 

risquent de comprendre trop tard et diront :  
 

Si nous avions entendu ou bien raisonné, nous ne serions point les hôtes de la 

Fournaise. (67:10) 
 

Les proscriptions ci-dessus sont les seules choses clairement interdites sur la voie de Dieu. 

Ces quatre versets énoncent, à eux seuls, toutes les restrictions ou problèmes considérés 

comme Haram par le Seigneur de lôUnivers. Les restrictions sur la nourriture sont r®p®t®es 

dans deux autres versets. Cela fait donc un total de six versets contenant des limitations sur un 

total de 6 348 versets compt®s dans le Coran. Il nôy a pas dôautres interdictions. Par contre, si 

vous appartenez ¨ la religion dôArabie, vous trouverez des tomes dôencyclop®die de 

prohibitions écrites par les êtres humains. Les multiples sectes au sein de la religion dôArabie 

ont toutes de différents interdits et dans certaines, les premières victimes sont les femmes. 

Elles nôont pas le droit de montrer leur face, de marcher dans les rues seules, de parler aux 

hommes ou de voyager dans les transports publics et dans certains cas extrême, on leur 

interdit m°me dôaller ¨ lô®cole.  
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Constamment, Dieu nous rappelle de ne pas adopter de modes (façons, voies) dôune autre 

source que La sienne, aucune.  
 

À Lui appartient tout ce qui est dans les cieux et la terre, et à Lui appartient, à 

perpétuité, le mode de vie (deen). Observerez-vous un autre que Dieu ? (16:52) 
 

Suivez ce qui est descendu vers vous de votre Seigneur ; et ne suivez pas de patrons 

hors de Lui. ï Mais combien peu vous êtes à faire attention ! (7:3)  
 

Malheureusement, ceux qui ont ®t® induit en erreur par la religion dôArabie se conforment ¨ 

une ribambelle dôautres choses pr®tendues °tre interdites ou Haram. Ces autres prohibitions 

sont purement et simplement fond®es sur rien. Dôun point de vue logique, la deen est un 

catalyseur qui permet à une personne de discerner le vrai musulman : en observant son 

observance. Il est clair quôun °tre humain respectant ces quelques restrictions élémentaires ne 

peut, par la force des choses, participer ¨ lôidol©trie. Les valeurs de Dieu sont parfaites dans le 

fond et la forme, et leur application est universelle. Personne nôa besoin, ni le droit dôy insérer 

quoique ce soit. Ajouter ou enlever quelque chose à ces décrets commandés adjoint, aisément 

et presque naturellement, ¨ lôidol©trie. 
 

La situation dans laquelle lôhumanit® se trouve aujourdôhui est criante. Côest pourquoi lô°tre 

humain doit vivre pour son Seigneur ; parce quôIl recommande la justice uniquement. 

Lôhumain est censé être sincère et se concentrer dans sa soumission à Dieu seul. À ce propos, la 

grande secousse pour les religionistes, ces faiseurs de religion, est que les individus ont été dotés 

dôune libert® totale de choix (libre-arbitre). Et ceci autant quôils respectent ces simples r¯gles, 

quôils ne d®fient pas la v®rit® et la raison ou quôils nôinventent pas de mensonge en les attribuant 

à Dieu. Y a-t-il chose plus simple que ça ?  

 

 

Liberté totale 
 

Il a été donné à chaque individu la liberté totale de choisir le chemin, quôil ou elle souhaite, 

depuis le jour o½ Dieu nous a donn® la vie et jusquôau jour o½ Il la reprendra. Il est de notre 

devoir et de notre responsabilité de choisir sagement et raisonnablement. Il existe deux 

options de base : 
 

¶ Une façon de vivre pour Dieu comme Il nous le recommande (deen-nil-lah), ou  
 

¶ Une façon de vivre qui nôest pas pour Dieu (Thoghut
25

)  
 

Dieu nôimpose pas Sa deen à qui que ce soit. Il définit le Coran comme le Critérium du bien 

et du mal. Il le décrit pleinement détaillé et garantit nôavoir rien laissé en dehors, ni au hasard. 

Étrangement, beaucoup pense à lôislam comme à une religion dépourvue de choix et pleine de 

contraintes ; mais ils confondent le culte des Arabes quôils font passer pour lôIslam et la 

guidance exposée dans le Coran pour une vie paisible. En réalité, le choix de suivre Dieu est 

complètement laissé à Ses serviteurs : « il nôy a pas de contrainte ». Côest dans cet esprit que 

le lecteur devrait mettre en application sa logique et sa sagesse, quand il sôagit de discerner si 

une deen en particulier est dôorigine divine ou pas. De votre choix dépendra un voyage en 

première classe ou à dos de chameau dans cette vie et, plus tard, dans celle de lôAu-delà.  
 

                                                 
25

 Le mot Thoghut signifie idoles. Cela inclut : les humains (7:194), les prophètes et les messagers (3:79-80), les chefs 

religieux (9:31), les imams ou mollahs (39:3), les morts (16:20-21), les statues (2:93), les biens personnels (18:42), lôego 

(25:43), les djinns (6:100) et aussi la persistance de croire en une religion plut¹t quô¨ Dieu Seul (30:31-32). 
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Point de contrainte en matière de façon de vivre (deen) : droiture est désormais bien 

distincte dôinsanit®. Quiconque d®nie lôidole (Thoghut), croit en Dieu, il se saisit de 

lôanse solide, que rien ne peut rompre. Dieu est Entendant, Connaissant. (2:256) 
 

Nul être marchant sur la terre, nul oiseau volant de ses ailes, qui ne soient comme 

vous en communaut®; dans le Livre Nous nôavons absolument pas omis la moindre 

chose. ï Et puis vers le Seigneur ils seront rassemblés.  (6:38) 
 

Ceux qui croient en Dieu et Son messager sont appelés à se concentrer sincèrement et à se 

soumettre au mode prescrit (façon ordonné) par Dieu. Le Dernier Prophète est venu pour 

déclarer :  
 

Dis : « Mon seigneur commande la justice. Pliez vous ¨ lôapplication des soumissions 

et invoquez Le sincèrement comme une façon de vivre (deen), de la même manière 

quôIl vous a cr®® vous retournerez ».  (7:29)   
 

Tout bonheur qui tôarrive vient de Dieu
26

 ; tout malheur qui te frappe est la 

conséquence de tes propres actes. (4:79) 

En dôautres termes, alors quôune personne est dot®e dôune libert® totale de choix dans la 

planification de son chemin de vie, Dieu éclaire sur la distinction entre le bien et le mal ; et là, 

une r¯gle dôor sôapplique : Dieu ne commande que la justice.  

 

 

Les idoles virtuelles 
 

Lôidol©trie peut prendre plusieurs formes. Par exemple, si une personne choisit de faire de 

son ego la chose la plus importante, sa vie sera contr¹l®e par lô®goµsme. Il v®n®rera sa propre 

personne. Si une personne donne la plus grande importance ¨ lôaccumulation de ses richesses, 

sa vie sera contrôlée par lôavarice et il v®n®rera lôargent. Si une personne pr®f¯re adorer 

dôautres humains, sa deen sera contrôlée par cette conviction et ces autres dicteront sa façon 

de vivre. De la m°me fa­on, quôune personne professe une religion la m¯nera ¨ id®aliser ses 

chefs religieux ; alors, les rituels dictés par ces chefs de la religion ou prêtres vont réguler son 

mode de vie inventé. Le facteur commun ¨ tous ces individus est lôadoration, la v®n®ration, 

lôidol©trie. ê propos des °tres humains prenant pour idoles leurs prophètes, messagers, 

énergies ou autres djinns, le Coran dénonce clairement : 

 

Aucun humain nôa droit dôaller, ayant re­u de Dieu lôÉcriture, la sagesse, la prophétie, dire 

aux autres : « Soyez pour moi, de préférence à Dieu, des adorateurs è [é] Et, Il ne va pas 

vous commander dôidol©trer des ®nergies ou des proph¯tesé (3:79-80) 

 

Manifestement, les prophètes et les messagers ne sont pas pour être adulés. Néanmoins, de 

nombreux prophètes et messagers sont ï effectivement ï vénérés. Et puis, il y en a dôautres 

qui vénèrent des saints, des gourous, des prêtres ou des théologiens. 

 

Ils se donnent pour seigneurs leurs docteurs et leurs prêtres en place de Dieu. (9:31)  

                                                 
26

 Les religionistes arabes expliquent à leurs disciples que tout dans la vie correspond au destin et est prédéterminé par Dieu. 

Quand un homme saute du dixi¯me ®tage ou enveloppe son corps dôune bombe ï ils disent que cô®tait pr®d®termin® par Dieu. 

Certaines fois, après avoir été pris par la police ï ils disent ¨ la cour que cô®tait pr®destin® par Dieu si la fille a ®t® viol®e. Ils 

disent encore quôil est pr®d®termin® que ceux qui les suivent seront pauvres dans ce monde mais deviendront riches dans lôau-

del¨. Enfin, il est aussi pr®d®termin® que ceux au pouvoir des ®tats islamiques, y compris les ayatollahs, empileront lôargent 

du pétrole dans des banques suisses, sous leur nom personnel. 
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Quôen est-il de celui qui a pris pour son dieu sa propre personne ? Crois-tu pouvoir 

faire quoique ce soit pour lui ? (25:43) 
 

Les égoïstes auront été avertis. La réponse de Dieu à la question précédente est la suivante : 
 

Comptes-tu que la plupart dôentre eux entendent ou comprennent ? Certainement, ils 

sont simplement comme des bestiaux. Non, ils sont pires que des animaux. (25:44) 
 

Le Coran ne mâche pas ses mots. À lô®gard de ceux qui le rejette, il est clair et sans 

équivoque : 
  

Par le Coran, plein de sagesseéAssur®ment tu es au nombre des envoy®s sur une voie 

de rectitude. Révélation du Tout-Puissant, le Miséricordieux pour que tu donnes 

lôalarme à un peuple aux anc°tres duquel elle nôa pas ®t® donn®e, et ils sont ignorants. 

Certainement, il est vraiment dit que la majorit® dôentre eux restera obstin®e dans 

lôincroyance. Côest Nous qui avons mis à leur cou des chaînes qui leur montent au 

menton, et ainsi sont-ils forc®s [dans les directions quôils choisissent]. Nous qui avons 

posé une barrière devant eux, derrière eux une autre barrière, et les occultons de sorte 

quôils ne distinguent plus rien.  (36:2-9) 
 

Par ailleurs, le Coran conseille vivement à tous de considérer la Création : 
 

Et le soleil se déplace sur une orbite spécifique. Tel est la détermination du Tout-

Puissant, du Connaissant. Et de la lune, Nous avons réglé les phases jusqu'¨ ce quôelle 

redevienne une fine courbe. Le soleil ne rattrape jamais la lune, ni la nuit nôavance 

sur le jour. Chacun parcourt sa propre orbite. (36:38-39) 
 

En y repensant, si une source indubitable me disait quôune s®rie dôinstructions vient 

dôarriver pour moi de la part de lôÊtre qui a créé le soleil et la lune et les a mis sur orbite, je 

suivrais ces instructions sans la moindre question. Mettre en doute une telle sagesse et un tel 

talent serait à la limite de la démence. Pourtant, en 1969, le chef imam
27

 de la Grande 

Mosquée de La Mecque fut cité disant : çé la terre est plateéquiconque prof¯re le contraire 

est un infidèle ». Cela permet dôillustrer le cîur du probl¯me avec la religion dôArabie qui est 

appelée islam : lôignorance.  

 

Le Coran dit :   
 

Choisiront-ils un mode de vie (deen) autre que celui de Dieu, alors que tout est en 

paix (aslama)
28

 dans les cieux et la terre, de gré ou de force ? Et côest vers Lui quôils 

seront ramenés? (3:83) 
 

Le mot aslama dans ce verset est le m°me (côest-à-dire quôil a la même sémantique et 

simplement une conjugaison séparée de la racine originelle) que le mot islam. Absolument 

tout de lôUnivers : les milliards dô®toiles, toutes les plan¯tes, tout ce que la terre comporte 

dôesp¯ces de plantes, fleurs et arbres, de sortes dôanimaux et dôinsectes, de vari®t®s dôoiseaux, 

et de genre de vie aquatique vivent en paix bon gré, mal gré. Alors, Dieu nous pose la 

                                                 
27

 Les « Imam » dans la religion dôArabie ne suivent pas lôexemple dôAbraham, ils sont plut¹t des cousins des pr°tres de 

lôÉglise. Ils font des sermons, dirigent la prière commune et mènent des rites religieux pour les nouveau-nés, les mariages, et 

les enterrements (pour un certain prix bien s¾r). Lôimam de la religion dôArabie sait comment avoir des repas gratuits, ainsi 

que de lôargent des morts. Il dit aux familles (sp®cialement si elles sont riches) de pr®parer un festin ¨ un certain moment en 

souvenir de leur bien-aimé. 
28

 Le mot aslama est dérivé de la même racine S L M. Quand il est traduit que tout ce qui fut créé par Dieu dans les cieux 

existe paisiblement ï cela indique ¨ quel point lôhumanit® d®cida de cr®er le d®sordre par son propre choix. 
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question importune : choisiront-ils autre que la deen de Dieu quand Ses autres créations sont 

aptes à exister en paix ?  
 

Le message est clair, simple et de substance identique dans tous les cas
29

. Aucun prophète 

nôa ®t® envoy® pour d®livrer ou démarrer une religion. Leur travail fut simplement de délivrer 

le message de Dieu, dont lôessentiel r®side dans la deen.  

 

 

Servir Dieu par nos engagements. 
 

Là encore, nous avons affaire à une idée terriblement nette. Nous sommes encouragés à 

nous rappeler sans cesse lôenseignement du Coran :  
 

Mes engagements, mes sacrifices, ma vie et ma mort sont pour Dieu, Seigneur de 

lôUnivers. Il nôa pas dôassoci®. En cela sont les commandements qui me sont donn®s et 

je suis parmi les premiers de ceux-qui-sont-en-paix. (6:162-163) 
 

Nous nous engageons dans chaque chose de notre vie personnelle en toute sincérité. Cela 

devrait inclure notre travail, nos parents, nos épouses, nos enfants, et nos associés afin de jouir 

de lôamour, la paix et lôharmonie qui r®side en nous, pour notre propre bien et aussi pour 

Dieu. Bien entendu, cela demande des sacrifices personnels. De ce fait, le Coran préconise 

une façon de vivre privilégiant lôaltruisme ou le don de soi pour le bénéfice de tous ceux qui 

nous entourent. Les hommes, ou les femmes, r®pugnent ¨ sôengager pour les valeurs 

fondamentales prescrites par Dieu dans Sa deen. Ils ne veulent pas sacrifier leur ego, leur 

convoitise et leur arrogance en respectant leurs obligations à faire le bien : (encore une fois) 

pour leurs parents, entre eux, avec leurs partenaires, leurs proches et lointains voisins, leurs 

connaissances, le pauvre, le n®cessiteux et lôoppressé.    
 

Le Coran éveille ces bonnes valeurs, mais les religionistes insistent pour le contraire. Si 

dôaventure nous sommes confrontés à ceux qui discutent ce concept de base, nous sommes 

encouragés à leur dire : 
 

Chercherais-je autre Seigneur que Dieu, alors quôIl est le Seigneur de toute chose ! 

Chacun nôacquiert quô¨ ses d®pens : pas une ©me charg® ne porte le port dôautrui. 

Puis vers votre Seigneur est votre retour ultime. Puis Il vous informera de ce en quoi 

vous divergiez. (6:164)   
 

Le Seigneur de lôUnivers nôa pas r®v®l® Ses Écritures en vain. Les révélations sont Ses 

signes, Ses bonnes nouvelles, et Son guide pour lôhumanit®. LôÉcriture est invariable, 

constante et ne peut être manipulée. 
 

Ce sont l¨ les signes de lôÉcrit (quôran), dôun Livre explicite en tant que guidance et 

bonne nouvelle pour les croyants ; ceux qui respectent les engagements et les 

maintiennent purs : ils ont certitude, eux, de lôAu-delà. (27:2-3) 
  
Ceux qui r®citent lôÉcrit de Dieu et qui respectent les engagements et font largesse, en 

secret ou en public, sur ce que Nous leur avons attribué, peuvent espérer un négoce 

sans déperdition. (35:29) 
 

                                                 
29

 Chaque proph̄ te a d®livr® le message de Dieu de la fa­on dont il leur a ®t® r®v®l®. Ils nôont jamais essay® de donner leurs 

propres opinions sur comment un homme ou une femme devrait mener sa vie. La majorité des musulmans ont besoin des 

religionistes arabes pour leur apprendre comment et quoi manger ï ou comment sôhabiller ou se laisser pousser la barbe. 
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La charité, les donations, le traitement amical des gens, le commerce équitable, la discipline 

morale et lôaccomplissement des promesses sont juste quelques-uns des conseils stratégiques 

inclus dans le mode de vie selon Dieu. Et côest, en fin de compte, la recette parfaite pour 

lôhumanit®. Cependant, peu dôhumains ont adopt® ces valeurs prescrites. Dôapr¯s lôhistoire 

dans le Coran, depuis la nuit des temps, alors quôils avaient re­u les Écritures, les êtres 

humains ont toujours insisté à suivre une religion plut¹t quôune façon de vivre incitant aux 

bonnes manières et aux bonnes actions entre eux. Encouragent-ils la courtoisie, la sincérité, 

lôhonn°tet®, lôhumilit®, la compassion, lôamour ou la consid®ration de chacun de la mani¯re la 

plus amicale comme une façon de vivre ? Non, ils insistent plutôt sur la vénération à heures 

fixes dans lôespoir dô°tre pardonn® par leur Cr®ateur quelques soient les mauvais agissements 

accomplis. La majorit® dôentre eux pr®f¯re adorer leurs enfants, leurs propri®t®s, les imams, 

les prêtres, les théologiens, les prophètes et autre idoles tangibles. Ils rejettent la notion de 

voie de rectitude ou deen-al-hunafa. Pourtant, tout ce qui leur est demandé ; côest de respecter 

les commandements de Dieu, dô°tre sinc¯re dans leur engagement pour la deen prescrite, en 

accomplissant de bonnes actions et en suivant les bonnes mani¯res. Côest une pure et simple 

façon de vivre. Il nôy a pas de gênes imposées par Dieu.  
 

À propos des adorateurs dôidoles, le Coran dit : 
 

Les dénégateurs parmi les gens du Livre, ainsi que les associants
30

 ne croiront jamais 

même après que les preuves leur soient venues.  (98:1) 
 

Tout ce qui leur est commandé est de croire en Dieu en se dévouant à Le servir, en 

toute sincérité, dans la façon de vivre (deen), et à respecter les engagements et les 

maintenir purs. Voilà la voie de rectitude (deen-al-hunafa)    (98:5)  
 

Ce dernier verset nous apprend que la voie de rectitude est évaluée selon lôengagement 

personnel pour les actions ou îuvres, tel quôIl le d®taille dans Son Écrit. Une des façons de 

maintenir lôengagement est de respecter le conseil suivant :  
 

Votre Seigneur a décrété de Le servir Lui seul, et dôhonorer vos parents aussi 

longtemps quôils vivront, lôun dôeux ou bien tous les deux, de ne pas leur parler 

rudement ni de les maltraiter ; vous devez leur dire des paroles généreuses, et baissez 

sur eux les ailes de lôhumilit® et de la compassion et dites : « Mon Seigneur, garde-les 

tous deux en Ta mis®ricorde, de m°me quôils môont ®lev® tout petit » (17:23-24)  
 

Si nous servons Dieu et préservons uniquement cette règle essentielle, essayez dôimaginer 

lôimpact g®n®ral dôune telle m®tamorphose. Côest pourtant le monde que lôIslam envisage. 

Nous sommes tenus de nous soumettre ¨ ce quôIl a prescrit : respecter ces engagements et les 

maintenir purs. Ce d®cret nôest pas une nouvelle r®v®lation pour le Dernier Proph¯te. La 

même sanction avait été ordonnée à Moïse pour les Enfants dôIsra±l :  
  

Nous conv´nmes dôun pacte avec les Enfants dôIsra±l : ç Vous ne servirez point 

dôautre que Dieu. Vous serez charitable envers vos parents, envers les proches, les 

orphelins et les miséreux. Vous tiendrez à autrui langage honnête et vous respecterez 

vos engagements et les maintiendrez purs. » Et puis vous fîtes volte-face, sauf un petit 

nombre, et vous vous dérobez. (2:83) 
 

Le verset 2:83 d®nonce la majorit® des Enfants dôIsra±l qui se r®pugna et interrompit son 

alliance avec Dieu. Ils ne remplirent pas leurs obligations. 
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 Les gens des Écritures précédentes qui suivent une religion sous un « nom de marque » spécifique, ainsi que ceux qui 

reçurent le Coran mais qui continuent de suivre une religion, sont d®sign®s comme des associants ou adorateurs dôidoles. 

Pour les °tres humains, il nôy a quôune seule fa­on de vivre ¨ observer : celle de Dieu ou deen-nil-lah.   
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De la même façon, Il attend de nous que nous respections nos engagements par observance 

des obligations du commandement suivant : 
 

Humains, observerez-vous votre Seigneur, qui vous a cr®® dôune personne unique, et 

dôelle son partenaire ; et de lôune et de lôautre Il a r®pandu des hommes en nombre, et 

des femmes. Vous devez respecter Dieu dont vous dépendez, et considérer vos proches. 

Dieu vous surveille. Et rendez leurs biens aux orphelins ; nôy substituez pas le 

mauvais au bon. Ne consommez pas leurs biens en les mélangeant aux vôtres : ce 

serait là grande injustice. (4:1-2)   
 

Quelque fut le d®cret r®v®l® par Dieu aux Enfants dôIsra±l, il le fut ¨ nouveau au Dernier 

Prophète ; et à ceux qui se soumettent, Il leur rappelle toujours de respecter leurs engagements 

et de les maintenir purs. Il répète à plusieurs reprises, tout au long du Coran, que ceux croyant 

en Lui devraient Le servir et observer Sa volont® par lôaccomplissement de leurs 

engagements, et ils devraient garder ces engagements purs. Les obligations de Dieu, prescrites 

dans lôÉcrit, sont celles qui comptent. Il nous rem®more constamment lôobligation de Ses 

serviteurs à honorer les pactes :  
 

Ne touchez pas ¨ lôargent des orphelins, except® pour leur propre bien jusqu'à ce 

quôils atteignent lôâge adulte. Remplissez vos obligations. Vous êtes responsables de 

vos engagements.  Et faites pleine mesure, quand vous négociez, et pesez à la balance 

droite. Ce nôest que meilleur pour vous et plus respectable. Nôacceptez rien que vous 

ne pouvez vous-même vérifier. Sûrement votre audition, votre vue et votre cîur seront 

interrogés sur tout cela.  (17:34-36) 
 

Autrement dit, chaque chose faite dans notre vie, comme prendre soin des orphelins ou 

même nos activit®s commerciales, sera prise en compte. Dans lôAu-delà, nous ne pourrons 

simplement pas dénier ce que nous avons fait de notre propre personne en ce bas monde car 

nos oreilles, nos yeux et notre cîur témoigneront contre nous. Par conséquent, attention ! Si 

nous acceptons nôimporte quoi aveuglement sans utiliser notre raison, il y aura des témoins. 
 

La pr®tention de soumission ¨ Dieu dôun musulman peut, dor®navant, °tre mise en évidence 

en observant ses engagements envers Ses obligations. LôIslam est, par la détermination du 

Créateur, une façon de vivre caract®ris®e par lôacte et le mérite. Également, les actions dôune 

personne vous feront la connaître.  
 

Les religionistes (qui insistent pour que leurs fid¯les r®citent lôÉcrit de Dieu en arabe) 

recèlent de gens répétant comme des perroquets les versets du Coran sans jamais accomplir 

leurs engagements ou être digne de mérite. Prier rituellement ne fait pas partie de la deen 

révélé par Dieu. Le mode quôIl recommande exige un service, une collaboration par les 

actions. Tout le monde peut faire des prières rituelles. 
 

Les champions de la religion dôArabie insistent encore sur le fait quôun bon musulman doit 

prier rituellement
31

 cinq fois par jour face ¨ La Mecque. Ceci est lôengagement le plus 

important et le premier pilier de leur religion. Cette déclaration est sans fondement puisque le 

Coran ne stipule pas le besoin de respecter les engagements par des prières rituelles. 

Vraiment, ceci est un fait et on ne peut y échapper. 
  

En réalité, ils ont corrompu un des mots les plus important du Coran (et par conséquent 

lôune des notions fondamentales de la deen) en inter-changeant le mot Solaa, qui signifie 
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 Ceci est le plus important pilier de la foi en la religion dôArabie. Le caract¯re dôune personne est jug® par sa conformit® ¨ 

pratiquer les prières rituelles, y compris les criminels. Dans certains pays, ne pas prier est un crime grave.  
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engagements, par les prières rituelles. Ils écartent ainsi les êtres humains du respect des 

obligations prescrites par Dieu dans lôÉcrit. 
 

Avant de déterminer la déformation du mot Solaa, nous ferions bien d'approfondir le Coran 

à la découverte de ses instructions quant ¨ lôidol©trie. Il ®tait toutefois nécessaire de le 

mentionner car le mot Solaa a été malicieusement falsifié pour devenir une prière rituelle et 

donc un acte dôidol©trie
32

.  

 

 

Dieu nôest pas pour °tre ç adorer » 
 

Avant tout : le mot « adorer è nôappara´t nulle part dans le Coran, mais les religionistes lui 

ont donné ce sens dans les interprétations. 
 

Lôessence du Livre r®v¯le que tous les humains doivent mener une juste (droite) fa­on de 

vivre, en accord avec les obligations prescrites, par le respect de leurs engagements et leur 

préservation dans la pureté. Personne ne peut réaliser ces promesses par des actes dôidol©trie 

ou de prières rituelles. Une personne pourra observer et purifier ses engagements uniquement 

grâce à un acte individuel de soumission à servir le Seigneur de lôUnivers.     
  

Wama qolaq-tul jin-ni wal-ain-sa il-laa li-yaôbudun. (51:56)  
 

Et Je nôai cr®e les djinns et les humains que pour Me servir. (51:56) 
 

En une simple phrase, le Coran explique notre but ici sur Terre. Nous sommes créés pour 

servir, non pour adorer ou vénérer ou idolâtrer. Nous avons été créés à dessein de servir grâce 

¨ des actions (et non simplement par nos pens®es ou nos mots). Lôalt®ration du mot servir 

(taôbudu) pour signifier adorer a produit un effet terrible dans le paysage islamique.   
 

Les mots servir
33

 et adorer ont des sens différents, dôautant plus dans le contexte de cette 

argumentation. Le premier signifie : servir Dieu en réalisant de bonnes actions conformes à ce 

que nous savons °tre Ses lois. Le second est un intense sentiment de respect ou dôadmiration 

et amour pour des idoles mortes ou des icônes, et se démontre par le biais de rituels, de 

p¯lerinages, et de chant dôhymnes, etc. Le mot ç servir », taôbudu ou yaôbudun, provient du 

mot óabd qui veut dire serviteur (et non adorer). Tous les humains sont serviteurs de Dieu. En 

conséquence, ils doivent servir  et être subordonné ou soumis (sujud) à Lui seul. Il existe 

plusieurs dérivés au mot óabd (serviteur). Pour exemple, le verset suivant fait référence à 

Jésus le fils de Marie et aux énergies assignées (mala-ika)
34

 les plus proches de Dieu.  
 

Laiyas-tabkifu masihôu ai-yakuna aôbdan lil-lah wa-lal-malaikatu muqor-robun. 

Waman yas-tankifu óan-ôibada-tihi was-yastakbir fa-sayah shuru-hum ilai-hi jamiôan. 

(4:172) 
 

 Jamais le Messie ne d®daignera °tre un serviteur (aôbdan) de Dieu, non plus que ne 

le font les ®nergies assign®es. Et quiconque d®daigne ¨ Le servir (ibada tihi) et sôenfle 

dôorgueil, s¾rement Il les rassemblera ¨ Lui en totalit®.  (4:172) 
   

                                                 
32

 Le mot óabdi dans le Coran veut dire « serviteur », naôbudu : « nous servons », et laa-taôbudu signifie « ne pas servir ». 

Quatre-vingt dix neuf pour cent des traductions emploient le mot « adorer » au lieu de « servir ». 
33

 Dictionnaire Collins Cobuild : « Servir quelque chose comme une entreprise, une communauté ou votre pays ; vous 

travaillez pour cela, vous agissez au bénéfice de cette entité. »  
34 Le mot mala-ika est dérivé de la racine MLK qui veut dire énergie ou pouvoir. Il nôexiste pas une chose telle que des anges 

flottant autour de nous. 
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Le Messie ®tait pur mais il nô®tait pas d®daigneux dô°tre un serviteur de Dieu. Côest le 

devoir dôun serviteur : de servir son ma´tre. Le devoir dôun croyant est de servir Dieu en 

respectant les engagements et non en Lôç adorant » dans le sens de Lui faire des courbettes. Il 

paraîtrait étrange à tout ma´tre de maison dôavoir une assembl®e de serviteur en adoration 

devant leur employeur. Où serait la logique dans un tel acte ? 
 

En tant que serviteurs, Il compte sur nous pour que nous Lui fassions face et que nous Le 

louangions comme le reste de Ses créations dans les cieux et la terre.   
   

Humains, vous les indigents ¨ lô®gard de Dieu, alors quôIl se suffit, Lui, le Louang®. 

(35:15) 
 

Il nôa nullement besoin de nos insignifiantes offrandes de nourriture, ni de nos p¯lerinages 

sacrificiels. Notre présence à La Mecque ne lui est pas nécessaire. En fait, Il ne sollicite même 

pas nos promesses. Mais, nous avons juré une promesse, il est de notre devoir de la respecter 

pour notre bien. Il veut que nous mettions Ses paroles en action. Un serviteur doit observer ses 

engagements ; ou il devient inutile.   
 

Bien sûr, il en est qui prendront comme argument que Dieu nôa pas besoin non plus de nos 

services. Côest vrai. N®anmoins, côest nous qui recevons b®n®fice ¨ Le servir en sinc¯re 

fidélité. Et cela justifie la responsabilité de libre choix qui nous est accordée, et intensifie 

notre plein potentiel. Nous devenons vraiment ce que nous sommes censé être. Nous 

devenons véridiques face à notre vraie nature. Ceci est la volonté de Dieu, et ceci est pour 

notre bien. 
 

De même, il y a des énergies spécialement assignées, les rendant proches de Dieu et elles 

aussi servent leur maître. Le mot óabdan dans ce verset veut dire serviteur. Le même verset 

utilise aussi un autre dérivé, qui est ibada-tihi, pour exprimer le fait de Lui rendre service. Le 

Messie et les énergies assignées ne vénéraient pas Dieu. Ils étaient trop occupés à réaliser Son 

travail et à Le servir.  
 

 Nous pouvons trouver, dans le Coran, des dérivés similaires provenant de la racine óabd qui 

signifie servir et non adorer, ni idolâtrer : 
 

Wa-nah-nu lahu aôbidun (2:138) 
  

 Et Lui nous servons. (2:138) 
 

Was-alman arsalna min qoblika min-rosulina ajôalna min-dunir-rohman ali-hatan 

yaôbudun. (43: 45) 
 

Questionne ceux quôavant toi Nous envoy©mes au titre de messagers : avons-Nous 

donné, hors le Tout-Miséricorde, des dieux à servir. (43: 45) 
 

En définitive, tout service se fait par des actions. Le monde est plein de bonnes intentions 

mais les intentions seules ne sont pas suffisantes. 
  

Les sept versets de la sourate dôintroduction
35

 du Coran sont récités par les partisans de la 

religion dôArabie à chacune des cinq prières quotidiennes « obligatoires ». Les religionistes se 

font des illusions en attribuant au mot naôbudu (servir) au verset 1:5 le sens dôadorer. Ce mot 

est, nous le précisons encore, dérivé de la racine óabd qui signifie serviteur. Au lieu de 

                                                 
35

 Al-Fatihah est la première sourate du Coran. 
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d®clarer ¨ Dieu quôils vont Le servir, Lui seul sans Lôassocier ¨ rien dôautre, ils disent quôils 

Lôadorent. Dieu nôa jamais command® ¨ personne de Lôadorer.   
 

Les attributs de Dieu incluent Sa domination sur la deen de toute existence dans les cieux et 

la terre : voilà lôessence de la premi¯re partie dôAl-Fatihah. Dieu dirige le système ordonné de 

ce monde et de lôAu-delà. Les quatre premiers versets sont ainsi : « Avec le nom de Dieu, le 

Tout-Puissant de Miséricorde, le Très-Gracieux de Miséricorde. Louange à Dieu, Seigneur de 

lôUnivers, le Tout-Puissant de Miséricorde, le Très-Gracieux de Miséricorde. Le Souverain 

absolu du jour de lôordre ». Ensuite, en serviteurs de notre Seigneur, nous promettons de 

respecter notre engagement à Le servir dôapr¯s ce que nous allons lire de Sa guidance ï un 

guide qui précise au début de la sourate suivante : « Ce Livre est infaillible, une guidance 

pour les observateurs qui croient ¨ lôinvisible, et ils respectent leurs engagements [é]. »   
 

Le verset 1:5 devrait être lu correctement ainsi :  
 

Eiya-ka-naôbudu wa-eiya kanas-taôain. (1:5) 
 

Toi seul nous servons et de Toi seul nous implorons secours. (1:5) 
 

Suivi de : 
 

Guide nous sur la voie de rectitude, la voie de ceux que Tu as gratifiés, et non pas de 

ceux qui ont encourus col¯re, non plus de ceux qui sô®garent. (1:6-7) 
 

Notre requête : demander Son secours pour nous guider sur le chemin droit, celui quôIl a 

béni. Pratiquement, les seuls moyens pour Dieu de guider Ses serviteurs sont Ses Écritures 

révélées et certainement pas les performances de prières rituelles et de pèlerinages. Au lieu de 

convertir leurs services en actes pratiques tel que Dieu lôordonne dans Son Livre, les 

religionistes offrent seulement des simagrées en répétant : « Côest Toi que nous adorons, côest 

Toi dont nous implorons secours » dix-sept fois par jour (les cinq rituels quotidiens se 

composent ainsi : 2, 4, 4, 3, 4 unit®s dans chaque pri¯re rituelles ¨ lôaube, ¨ midi, dans lôapr¯s-

midi, au crépuscule et la nuit).     
 

Ces versets confirment clairement notre déclaration à Le servir Lui seul, Lui faire confiance 

en quête de Sa miséricorde et de Ses bienfaits qui nous guideront sur la voie de rectitude dans 

Sa deen. Dieu est le seul et unique qui puisse guider Ses serviteurs sur le chemin de droiture. 

Personne dôautre ne peut le faire, et pas m°me les proph¯tes : 
 

Tu ne guides pas, toi, ceux que tu aimes. Côest Dieu qui guide qui Il veut. Côest Lui qui 

en sait le plus sur ceux qui méritent la guidance. (28:56) 
 

Un « saint homme » qui peut guider un autre sur le droit chemin : rien de tel ! Qui plus est, 

cet homme appelé « saint » risque ultérieurement de devenir lui aussi une idole pour ses 

fidèles. 
  

Dieu est le protecteur des croyants. Ils sortent par Lui des ténèbres vers la lumière, 

tandis que les d®n®gateurs ont pour protecteur lôidole, qui les refoule de la lumi¯re 

vers les ténèbres. Ce sont les compagnons du Feu ; ils y seront éternels. (2:257) 
 

Le Coran nous prévient de ces « hommes saints » qui entraîneront les gens de la lumière 

vers les ténèbres et conduiront leurs disciples en Enfer brûlant. Or, nul ne peut échapper à ces 

« saints hommes è tant quôil appartient ¨ une religion. 
 

Après une lecture critique du Coran, il paraît ®vident quôil nôest pas possible de ç passer la 

pommade » à notre Maître ï celui qui nous donne la vie ï en Lôadorant par le biais de rituels. 
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Il nôexiste aucun marchandage concevable pour la pratique de rituels. Nous recevons la 

guidance de la part de Dieu grâce à Sa clémence ï Grâce dont nous ne sommes pas dotés. 

Pour être plus précis, nous sommes simplement prévus pour servir Dieu en tenant notre 

promesse envers Lui. Ceci est le pacte conclu avec Lui, il nous engage depuis notre premier 

jusqu'à notre dernier souffle.  
 

En définitive, il nôy a pas un seul verset dans le Coran commandant aux humains dôadorer le 

Créateur.   

 

 

Moïse et Jésus ne vénéraient pas Dieu. 
 

Dôapr¯s le Coran, toutes les Écritures révélées insistent particulièrement sur ce message 

important : lôhumanit® existe pour ne servir autre que Dieu. Lôhistoire de Moïse est décrite de 

façon très vivante tout au long du Coran. Jésus, le fils de Marie fut envoyé à la même 

communauté pour confirmer ce qui avait été révélé à Moïse.  
  

Et à Moïse aussi Nous avons conf®r® lôÉcriture : Nous en fîmes une guidance pour les 

Enfants dôIsra±lé ç Ne prenez hors de Moi personne comme protecteur. » (17:2)  
 

Le Coran nous dit, ¨ plusieurs reprises, que les Enfants dôIsra±l enfreignirent leur promesse 

(ayant juré de la respecter) après avoir falsifié les paroles de Dieu, et que beaucoup dôentre 

eux ne tinrent pas compte dôune part de lôÉcriture. Sous le coup de la colère, Moïse quitta son 

peuple apr¯s avoir refus® dôentrer sur la Terre Sainte qui lui ®tait destin®e. Finalement, cette 

terre leur fut interdite, et ils errèrent sur une étendue sauvage et désolée durant quarante 

années sans Moïse.  (Voir 5:25-26).  
 

De là, ils créèrent la religion du judaïsme et se nommèrent Juifs. Quiconque lit la Bible 

saura que ce sont eux les premiers à avoir établi des synagogues comme des maisons de 

vénération et à mettre en place un système ecclésiastique. Ils introduisirent les rituels, 

lôidol©trie et les offrandes dans leur fa­on de vivre et revendiqu¯rent ¨ tort que ceux-ci furent 

ordonnés par Dieu. Au verset 9:30 du Coran, les Juifs appellent Esdras
36

, le fils de Dieu mais 

Dieu ne lui donne aucun pouvoir pour promouvoir Sa deen. De par Sa grâce, Dieu envoya 

Jésus, le fils de Marie, pour d®molir le syst¯me religieux cr®® par les Enfants dôIsraël ; Il  le 

réconforta avec le Saint Esprit et d®montra de nombreux miracles pour prouver quôil ®tait Son 

envoyé. Alors Jésus déclara : 
 

« Je viens ¨ vous en tant quôav®rateur des prescriptions en cours de la Torah : é et 

pour vous rendre licites certaines choses qui vous avaient été interdites. Je viens à 

vous muni dôun signe de votre Seigneur. Donc, observez Dieu et obéissez-moi. Dieu 

est mon Seigneur et votre Seigneur : servez-Le. Ceci est la voie de rectitude. »  (3:50-

51) 
 

Les Juifs ne purent accepter aucun messager de Dieu, venu à eux, muni de commandements 

contraires aux croyances dont ils sô®taient convaincus eux-mêmes. Ils furent arrogants et 

                                                 
36

 Dans lôAncien Testament, Esdras (Ezra) était un Persan de Babylone dont le principal objectif fut de protéger les intérêts 

de Artaxerxés, le roi des rois du royaume de Perse. Il désigna Esdras comme le prêtre supérieur sur le continent Trans-

Euphrate ce qui inclut le royaume de Judah et Jérusalem. Il fut accrédité des pleins pouvoirs pour créer des lois religieuses, 

des taxes, des rituels et autres cultes dôadoration. Ses lois furent sanctionn®es comme ®tant sacr®es, y compris la peine de 

mort pour apostat, le bannissement, la confiscation des biens et lôemprisonnement. Dans le Nouveau Testament, J®sus 

condamne les enseignants de la loi des Pharisiens ou Farsi et dit : « tant que le peuple ne d®nonce pas lôinfluence persane, il 

nôy aura pas de salut pour eux ».  
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rejetèrent ï et même tuèrent ï certains des messagers de Dieu. Voil¨ lôimage qui appara´t de 

leur histoire dans le Coran.   
   

En réalité, ni Moïse, ni Jésus ne demandèrent à ceux qui les suivaient dôadorer le Seigneur 

Dieu. À présent, la masse de gens en désaccord avec le rejet de Jésus par les Juifs, idolâtre 

virtuellement ce m°me homme dont le message ®tait dôobserver et servir Dieu Seul. Bien que 

Jésus ait été supporté par quelques-uns de ses contemporains, ils parvinrent à inventer une 

religion et élaborèrent une nouvelle version de système ecclésiastique ; pourtant, tout ce quôil 

leur était demandé consistait à respecter les commandements prêchés par Jésus : 
 

Consécutif à eux, Nous envoyâmes des messagers, et puis Nous envoyâmes Jésus, le 

fils de Marie. Nous lui fîmes don de lô£vangile, et plaçâmes dans le cîur de ses 

disciples tendresse et mis®ricorde. Quant au syst¯me eccl®siastique quôils inventèrent, 

cela ne leur a jamais été décrété. Il leur fut juste demandé de respecter les 

commandements de Dieu, mais ils ne maintinrent pas les commandements ï comme ils 

auraient dû le faire. En conséquence, Nous accorderons leur juste récompense aux 

croyants parmi eux, mais la majorit® dôentre eux sont pervers. (57:27) 
 

  Dieu a dot® de tendresse et de gr©ce ceux suivant les enseignements de J®sus, et Il nôa 

jamais décrété pour eux aucun système religieux. Apparemment, de par leurs faiblesses 

humaines, tout le monde semble avoir besoin dôadorer quelque chose, que ce soit les chrétiens 

déifiant Jésus, ou les juifs se divinisant eux-mêmes avec leur statut dô« élus ». Chacune de ces 

perversions de la vérité rencontre son jumeau dans la religion créée par les religionistes 

arabes, ces ennemis qui sôempar¯rent et falsifi¯rent ce qui fut donn® au Dernier Proph¯te de 

d®livrer ¨ lôhumanit®.  
 

Selon le Coran, les Enfants dôIsra±l conspir¯rent contre Dieu, Moïse et Jésus car ils 

voulaient persister dans le judaïsme, revendiquant être le peuple choisi. Naturellement, ils ne 

peuvent accepter personne dans leur clan juif ; ¨ moins dô°tre n® dôune famille juive ou dô°tre 

un descendant des Enfants dôIsraël. Ils savaient que Jésus était le fils de Marie, le Messie 

prédit, mais ils insistèrent pour le dénoncer. Alors, pour subvenir aux besoins des non-

israélites, ils cr®¯rent un conte racontant que J®sus avait ®t® crucifi® sur la croix, puis quôil se 

releva dôentre les morts apr¯s trois jours et trois nuits. Cô®tait lôid®e des religionistes : avancer 

la mort de Jésus pour les péchés des autres. Toutefois, il est intéressant de noter que le mot 

chrétien ou christianisme ne se trouve nulle part dans les quatre livres du Nouveau Testament. 

De nos jours, les gens adhérant à la religion chrétienne ne peuvent toujours pas prononcer 

avec certitude si J®sus ®tait le fils de Marie ou le fils dôun homme ou le fils de Dieu ou m°me 

Dieu Lui-même. Cependant, nous savons grâce au Coran les faits sur cet homme :   
 

épour avoir assuré : « Nous avons tué le Messie, Jésus fils de Marie, le messager de 

Dieu ! » éIls ne lôont pas tu®, ils ne lôont pas crucifi®, mais ils furent men®s ¨ croire 

quôils lôavaient fait. Ceux qui l¨-dessus controversent ne font quôen douter, sans avoir 

en lôesp¯ce dôautre science que de suivre la conjectureéIls ne lôont pas tu® en 

certitude. (4:157)    
 

Les disciples de la religion chrétienne ont été menés à croire que Jésus fut crucifié, mais ils 

ne sont pas sûrs de ça. Tout ce que les prêtres chrétiens peuvent dire est : « Vous devez avoir 

la foi ». Malheureusement, la foi basée sur de la propagande rhétorique exhorte à une façon de 

vivre pleine de superstitions, de mythes et de traditions. La vraie vie est une vie 

dôengagements pour nos fr¯res humains, nos parents, nos familles, nos proches, le pauvre, et 

les orphelins. Rhétorique, vénération, prières rituelles ï côest-à-dire, religion ï ressemble au 

mieux à un spectacle forain et au pire à un virus pernicieux sur lôhumanit®.  
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La v®ritable mission de J®sus fut dôabolir le système de prêtrise en détruisant le temple, 

comme il le disait. Il était engagé à mener à bien cette mission, cela était son service pour 

Dieu. De ce fait, il nôest pas venu au monde pour montrer ¨ qui que ce soit de v®n®rer Dieu. 

Logiquement, ceux prétendant être les vrais adeptes de Jésus devraient eux-m°mes sôengager 

à achever son travail, ou en tout cas se détacher du système de clergé.  
 

Identiquement, depuis que le Coran fut r®v®l®, il nôenseigne pas aux gens comment v®n®rer 

Dieu ï mais il leur apprend clairement à « servir Dieu seul ». Il est tout de même étrange ï 

pour ne pas dire carrément blasphématoire ï dôinterpr®ter óabd
37

 (taôbudu) comme une 

adoration accompagnée par une série de mouvements physiques tels que : faire face à une 

certaine direction (ou à une statue ou un mur ou une construction en pierre ou encore une 

image) et marcher autour dôune structure rocheuse, et ainsi de suite. Ce sont, tout simplement, 

des rituels dôadoration paµens, cr®®s par les hommes pour simplifier ce quôils ne peuvent 

comprendre.  
 

Dans le concept idéal de paix ou Islam, un óabd est un serviteur qui sert (naôbudu) son 

Seigneur en respectant les obligations prescrites, par ses engagements. Il ne remplit pas ses 

engagements par la vénération. Ses actions (óamal) sont le service, ou ibadah. Le verbe 

naôbudu veut dire « nous servons » et ibadah est le nom signifiant le service rendu quand 

nous respectons nos engagements en mettant en application les décrets prescrits. Une telle 

soumission équivaut à un service pour le Seigneur.  
  

Et efforcez-vous
38

 dôun vrai effort dans la cause de Dieu. Côest Lui qui vous a ®lus, et 

Il ne vous a pas imposé de gêne dans la façon de vivre (deen), le principe de votre 

p¯re Abraham. Côest lui qui jadis vous a nomm® Ceux-qui-sont-en-paix
39

 (Muslims). 

Quôen cela le Messager soit votre t®moin, et vous les t®moins du peuple. Donc, 

respectez les engagements et maintenez les purs (Solaa-ta-wa-atu-zakaa) et 

cramponnez-vous ¨ Dieu. Côest Lui votre protecteur; et quel meilleur protecteur ! Et 

quel meilleur secoureur !    (22:78)  
 

Voilà le service que les serviteurs de Dieu doivent rendre afin de Le servir : sôefforcer dôun 

effort sinc¯re sur Sa voie. On constate quôAbraham est le facteur commun ¨ toutes les 

£critures, et les gens sont attendus ¨ sôengager de la m°me mani¯re quôil sôest engag® ¨ la 

deen de Dieu. Dans le Nouveau Testament, les Juifs d®clarent °tre la semence dôAbraham 

mais J®sus maintient quôils mentaient car Abraham nôavait jamais v®n®r® son Dieu. Lôacte 

dôaccomplissement de ces obligations prescrites et dôeffort ¨ assister le progr¯s de Sa cause, 

par leurs engagements et de les maintenir purs se dit Solaa-ta-wa-atu-zakaa
40

. 
 

Pour conclure, yaôbudu nôest pas une adoration mais un service. 

 

 

La religion est une invention de lô°tre humain 
 

En lisant attentivement le Coran, il para´t ®vident que Dieu nôavait pas lôintention quôil y eut 

une religion, aucune. En réalité, cet Écrit encourage un mode dôexistence en accord avec 

Dieu, et favorise le bien-°tre de lôhomme. Il nôest donc pas n®cessaire de le définir comme 
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 Les religionistes arabes insistent toujours ¨ donner ¨ ce mot la signification dôç adorer » ; cependant, quelques sincères 

traducteurs traduisent ce mot par « servir ». 
38

 Les religionistes ont abusé du mot Jihad (sôefforcer) du Coran pour inciter leurs partisans ¨ tuer dôautres personnes (au 

nom de Dieu). 
39

 Un musulman, côest-à-dire Muslim, signifie littéralement un individu en paix. Il atteint la paix en se libérant de toute sorte 

dôesclavagisme mental. Il d®cide de sa fa­on de vivre par ses soumissions, capitule et se réduit à la volonté de Dieu.   
40

 Ce qui est injustement traduit des religionistes comme : prier cinq fois par jour et payer votre impôt à la mosquée. 
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une religion. Dôailleurs, il y est clairement indiqu® : aucun proph¯te ou messager nôamena une 

« religion » de Dieu. Mais plutôt, Dieu leur révéla une deen encourageant les gens autour 

dôeux à servir lôInvisible, par lôaccomplissement dôîuvres salutaires entre eux, pour leur 

propre b®n®fice dans ce monde et lôAu-delà ; afin quô®tant inform®, lôhomme put aussi 

reconnaître et éviter les épouvantables et hypocrites comportements de la religion, en faisant 

attention aux actes de ceux qui la professent et la pratiquent. La sourate du Coran attribuée à 

No®, mentionne quôil travaillait jour et nuit à convaincre le peuple dôabandonner la religion.  

No® les pr®venait de ne servir rien ni personne except® Dieu, et dôobserver un mode de vie 

pour Dieu. Cependant, ses voisins et amis ne tinrent pas compte de son appel.   
 

Noé dit : « O mon peuple, je suis venu ¨ vous en tant quôavertisseur. Servez Dieu et 

travaillez à la droiture et obéissez-moi » (71:2-3) 
 

La réponse de sa communauté fut : 
 

 Ils dirent : «  Nôabandonnez pas vos idoles, nôabandonnez jamais Wadd, ni Suwa, ni 

Yaghoot ou Yaôooq et Nasr. » (71:23)  

 

Les idoles Wadd, Suwa, Yaghoot, Yaôoop et Nasar sont sûrement les noms de sages 

religieux qui furent les dieux de ceux suivant leurs enseignements. De façon similaire, des 

noms tels que Bukhari, Shafie, Wahab, Gulam Ahmad ou Aga Khan sont les dieux de leurs 

cultes respectifs ; et aussi Esdras pour le judaïsme, et Paul pour le christianisme. 
 

Les gens de Noé furent probablement riches, prospères et confortables dans leur vie 

quotidienne. Ils ne souffrirent pas de pauvret® dans leur religion dôidol©trie paµenne. Côest 

pourquoi, Noé ne trouva pas sa place dans la tendance populaire du moment. Mais, le Coran 

nous enseigne quôç il ne fait pas bon à suivre les masses » :  
 

Et si tu obéis à la plupart de ceux qui sont sur terre, ils tô®gareront du sentier de Dieu: 

ils ne suivent que la conjecture, et ne font que supputer. (6:116) 
 

Mohammad embrassa le même message que Noé. Il fut simplement le messager de Dieu, il 

nô®tait pas un adorateur. Il travaillait plut¹t ¨ r®pandre la parole de Dieu en esp®rant quôelle 

pr®domine sur dôautres deens. Normalement, on pourrait supposer que les musulmans du 

monde entier aimeraient imiter le Dernier Prophète et incarner lôenseignement rapport®. À ce 

propos, le message quôil re­ut est ®clairant :  
 

Pour vous Il a prescrit en fait de mode de vie (deen) ce quô¨ No® Il recommanda, et 

Notre révélation à toi, et ce que Nous avons recommandé à Abraham, à Moïse, à 

Jésus: parachever la juste fa­on de vivre et nôen point faire mati¯re ¨ division. Il est 

simplement trop difficile aux adorateurs dôidoles dôaccepter ce vers quoi tu les 

appelles. Vers Lui Dieu attire par choix qui Il veut, et guide vers Lui celui qui se 

soumet. (42:13) 
 

Lisez encore ceci : « Il est simplement trop difficile aux adorateurs dôidoles dôaccepter ce 

vers quoi tu les appelles ». 
 

Cette déclaration est claire : les gens qui professent une religion sont considérés comme des 

adorateurs dôidoles, ils auront toujours du mal à concevoir la vraie deen de Dieu (telle quôelle 

est recommandée dans le Coran uniquement et discutée dans cette analyse). 
 

Dôailleurs, leur r®action dôaversion quasi-certaine à ce livre va témoigner de la véracité de 

cette déclaration. 
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TROISIEME PARTIE  
 

 

La religion dôArabie 
 

Il nôy a aucune r®f®rence historique ®crite par les Arabes, ¨ propos de leur propre race, 

précédant la révélation à Mohammad. Le Coran, en revanche, dit que le Messager fut envoyé 

vers un peuple dont les ancêtres étaient ignorants du système de Dieu. Les gens autour du 

Dernier Prophète étaient des gentils (côest-à-dire sans connaissance de lô£criture de Dieu) ï et 

loin dans lô®garement, tout du moins en ce qui concernait la guidance de Dieu. (voir 62:2)  
 

Les Arabes contemporains reconnaissent quôils appartenaient ¨ une race de jahiliah
41

 avant 

que le Coran ne soit r®v®l® au Dernier Proph¯te. Ceci est une mani¯re subtile pour dire quôils 

étaient des païens. Dans les versets 53:19-22, Dieu interroge les Arabes à propos des trois 

idoles Al-Manat, Al-Uzza et Al-Lat vraisemblablement apparentées à des idoles de pierre. Les 

sources historiques non arabes reconnaissent communément les Arabes comme étant des 

polythéistes bien des siècles avant que Mohammad ne vienne à eux pour leur délivrer le 

message du Coran.    
  

Avant, parmi leurs nombreuses déités, le principal objet sacré du culte de la religion des 

Arabes était la pierre ; soit une roche affûtée ou un gros rocher, plus généralement une pierre 

noire basaltique rectangulaire ou irrégulière, sculptée de détails représentatifs. Ils pensaient 

alors que de telles pierres étaient les résidences de leurs dieux. Les tribus nomades appellent 

ces déités Hagar ou « pierre ». Souvent, pas très loin de celles-là, se trouvera un puits ou une 

citerne remplie dôeau pour les ablutions ainsi quôun arbre ç sacré » sur lequel des offrandes 

aux dieux ou des trophées de guerre seront accrochés. 
  
Dans les temples dôArabie, lôimage de la d®it® ®tait quelques fois ®rig®e en plein air, 

dôautres fois ¨ lôabri dans une qubbah ou une niche voûtée. Cette niche devait être portable. 

Une repr®sentation graphique dôun tel abri portable se remarque sur un relief de Palmyre. 

Attention à ne pas confondre la qubbah avec le mot kaôaba. Le mot kaôaba (qui en fait veut 

dire chevilles) a été déformé au point de devenir une structure fortifiée en forme de cube. 

Cette maison-cube, vide, ¨ lôaspect ingrat, fut probablement construite sur le mod¯le des 

tentes et servit dôabri aux pierres noires sacr®es des Arabes.   
 

La principale célébration publique des tribus nomades était un pèlerinage annuel au cours 

duquel les peuples ayant en commun de vénérer une déité particulière, se réunissaient dans un 

sanctuaire désigné ou une station. Le type de procession cérémoniale autour des idoles de 

pierre ®tait commun. Encore aujourdôhui, on constate ce mod¯le pratiqu® dans la coutume 

arabe du pèlerinage à La Mecque. Toutefois, la connaissance scientifique actuelle de 

lôancienne Arabie demeure, au mieux, fragmentaire et il reste de nombreux vides substantiels 

au tableau parvenu jusqu'à nous.      
 

Contrairement à certaines autres Écritures, le Coran ne donne pas de détails sur la vie 

personnelle de celui qui d®livre le message. Côest-à-dire quôil met plus en valeur la 

signification du message que lôimportance du messager. Mais les religionistes arabes, comme 

les autres auparavant, ont soutenu la tendance inverse.  
 

Malgré leur revendication du contraire et le volume considérable de livres, dit érudits (sur la 

soi-disant vie du prophète), sur lesquels se repose aujourdôhui la religion dôArabie ; ces 
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 Jahiliah: ignorance ou mystification. 
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religionistes nôont, en r®alit®, pas de biographies fiables sur les anc°tres et la jeunesse du 

Messager. Except®, bien entendu, celles quôils ont eux-m°mes concoct® dôapr¯s les 

conjectures des conteurs dôhistoire et les fragments de mythes tribaux. Les informations
42

 à 

conna´tre dôapr¯s eux, ne furent pas r®dig®es syst®matiquement mais fabriqu®es des ann®es 

plus tard. En effet, bien apr¯s les faits, il est ais® dôinsinuer quôun tel homme pouvait 

ressembler à un charlatan se comportant de manière étrange et illogique, inspirant le fanatisme 

chez ses disciples ainsi quôune fa­on dô°tre extr°mement intol®rante envers ceux qui rejettent 

la religion dôArabie. Avec le consentement des religionistes arabes, cette « information » fut 

transmise oralement pendant plus dôun si¯cle avant dô°tre destin®e ¨ °tre ®crite.  
 

Quoiquôil en soit, les religionistes arabes eux-mêmes admettent que ces « informations » ont 

®t® transmises oralement pendant plus dôun si¯cle avant dô°tre assign® sous forme ®crite. 

Personne ne nie le fait que pas un seul des biographes reconnus et r®v®r®s nôeut de relations 

personnelles avec le Dernier Prophète. Quand bien même, chacun des fragments de leurs 

livres revendique un certificat dôauthenticité homologué par leur présumée généalogie des 

transmissions. La formule typique ressemble à peu près à ceci : « Dôapr¯s un tel et un tel, qui 

lôa entendu dôun tel et un tel, qui est le neveu ou lôoncle dôun tel et un tel, qui entendit par 

hasard dôun tel et un tel, racont®e par un tel et un tel que le messager dôAllah a dit ceci et cela 

et ceci et cela ». La poudre aux yeux est lancée aux moyens de ce genre de « chaîne de 

transmission è ; et cela ®blouit lôesprit arabe, ®tant donn® leur obsession pour leurs situations 

et famille au sein de la structure tribale. 
 

Malgré, donc, toutes les incertitudes, quelque soit ce que les compilateurs prétendent avoir 

entendu (sur ce que le Prophète est supposé avoir dit ou fait en sa qualité personnelle), cela a 

toujours ®t® re­u de la part dôindividus revendiquant, eux-m°mes honn°tement, lôavoir re­u de 

sources ant®rieures. Côest un fait bien connu. Ainsi d®but¯rent, environ deux cents ans apr¯s la 

mort du Prophète, ces compilateurs déments ; ils commencèrent à aller de ville en ville pour 

demander aux populations des informations sur le comportement personnel du Prophète. 

Pourtant, ils auraient été mieux servis en sôappliquant à entendre le message quôil d®livra. Par 

conséquent, étant données les collections de Hadiths, au mieux fallacieuses, au pire 

pernicieuses, nous sommes oblig®s dôadmettre que les dates et d®tails concernant la jeunesse 

et les croyances personnelles du Prophète restent inconnus. 

 

Les religionistes nôont aucun d®tail sur le p¯re du Proph¯te. M°me la date de la première 

révélation de Mohammad est discutable. Et puis, les histoires relatant les évènements 

importants de sa vie sont variées et contradictoires, y compris la propagation de la révélation 

ou les circonstances de sa mort. La majorité des faits enregistrés ne sont que de purs « ouï-

dire » dont le narrateur lui-même admet la fragilité précaire ; une inconsistance approuvée par 

les religionistes quand ils emploient la formule : « Seul Dieu sait mieux que quiconque si cela 

est faux ou vrai »    
 

Finalement, les éléments mis par écrit, provenant de la montagne de documents obtenus de 

ces rumeurs, furent d®cid®s par quatre pr°tres majeurs dirigeant ¨ lô®poque ce que sont 

devenues aujourdôhui les ®coles de pens®es sunnites. Les chiites, eux, avaient leurs propres 

histoires à raconter. Les parties pertinentes de chacune de leurs sélections furent, tour à tour, 

accept®es ou rejet®es par les autres ®coles suivant ce quôils pensaient leur convenir ; chaque 

prêtre cherchant, bien sûr, à surpasser ses précurseurs et à les supplanter comme autorité 

standard.   
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 Les informations concernant les supposées pratiques du prophète sont appelées Hadith, et des biographies extrêmement 

fausses ont été créées sur ces mêmes bases. 
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Les contes arabes sur la « Kaôaba » 
 

Peut-être pour entretenir leurs nombreuses associations païennes, les religionistes donnèrent 

¨ la maison en pierre, cubique, quôils appellent la kaôaba, sa propre histoire. Pourtant, dans le 

Coran, la mention du mot kaôaba fait uniquement r®f®rence : au verset 5:6, ¨ lôobservation des 

chevilles, et au verset 5:95, à la limitation de la chasse des jeunes animaux. Clairement, étant 

donn® que lôinterpr®tation r®pandue du verset 5:95, basée sur la tradition, parle de la 

construction en pierre de La Mecque, cette élucidation du texte basée sur lui-même va faire 

comme un choc. Néanmoins, le sujet traité dans ce verset est bel et bien la conservation des 

bêtes sauvages.  
 

En effet, quiconque tue la faune animale volontairement durant les périodes de restriction 

doit payer une amende. Comme nous le verrons, la préservation des animaux fait partie des 

décrets de Dieu, et les gens doivent prendre en compte le décret de ne pas tuer les animaux 

pendant les mois interdits. Par exemple, nous savons notamment quôavant de d®cider de tirer, 

un chasseur peut distinguer la maturit® des animaux par lôobservation de leurs mouvements. 

Les chevilles montrent donc, dôune part la fa­on de bouger de lôanimal quand il est en vie (et 

procurent des données concluantes quand il est mort) ; et dôautre part, lô®tat de maturit® de 

lôanimal. Ce renseignement (tr¯s important) se trouve dans le verset 5:2, puis il est r®p®t® au 

verset 5:97. Le mot kaôabata veut tout simplement dire cheville. Vous trouverez plus de 

détails sur cette information dans la onzième partie de ce livre.     
 

Et pourtant, si nous nous r®f®rons aux fictions de la religion dôArabie, voici ce qui est 

raconté concernant la Kaôaba : quelques mollahs (gourous), selon leurs propres traditions, 

croient quôelle fut construite par des anges (un mythe plagi® de la Bible), dôautres disent que 

cette structure en pierre fut honorablement construite par Adam (hypothèses fréquentes dans 

la religion dôArabie), puis d®truite dans le d®luge de No®, et reconstruite par Abraham et son 

fils Isma±l. Les religionistes soutiennent que le lien dôAbraham avec la maison en pierre de La 

Mecque date de la période pré-coranique. Toujours selon leurs propres contes, elle demeura 

alors un panth®on paµen jusqu'¨ ce que Mohammad d®truise toutes les images quôelle 

hébergeait, excepté la Pierre noire.  
 

Dôapr¯s leur propre t®moignage, le temple a ®t® sujet non seulement ¨ des inondations 

périodiques, mais aussi au feu à cause des lampes utilisées dans les alcôves abritant les idoles. 

Au cours de sa longue histoire, elle a donc été endommagée et détruite par les eaux et le feu 

des tas de fois, et a du souvent être reconstruite depuis ses fondations. Aussi, de nombreuses 

transformations, de sa forme, de sa taille, furent érigées de nombreux siècles avant et après 

Mohammad. Voilà ce que les mollahs racontent. Mais aucune histoire de la sorte nôest 

mentionnée dans le Coran.  
 

Comme le Coran dénonce toutes sortes de rituels physiques et dôidol©trie, lôid®e dôune 

« maison de Dieu è et la v®n®ration dôune pierre noire à La Mecque ressemble purement et 

simplement à des fabrications de la part des religionistes. Une comparaison ingénieuse peut être 

établie entre les pèlerinages actuels à la structure de roche carrée et la religion, apparemment 

plus ancienne, de lôhindouisme. En effet, lôhindouisme a voyag® dôInde vers de nombreux pays. 

Son influence peut se retrouver jusqu'¨ Bali en Indon®sie. Et lôArabie ®tait consid®r®e comme le 

voisin proche de lôInde (n®cessitant une traversée relativement courte de la mer dôArabie). Par 

ailleurs, certains Hindous affirment retrouver de nombreux points communs entre leur religion 

et la pr®sente religion dôArabie. Entre autres choses, ils remarquent :    
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1. Quand le pèlerin avance vers La Mecque, on lui demande de se raser la tête et de 

sôhabiller dôun v°tement sacr® sp®cialement constitu® de deux morceaux de tissu blanc 

sans couture. Lôun doit °tre port® autour de la taille et lôautre sur les ®paules. Ces deux 

rites sont des vestiges de lôancienne pratique v®dique dôentrer dans un temple hindou 

propre et vêtu de pièces de tissus blancs sans couture. 
 

2.  Les pèlerins musulmans visitant la Kaôaba doivent lui tourner autour sept fois dans le 

sens inverse des aiguilles dôune montre. Dans aucune autre mosqu®e de tels 

mouvements circulatoires ne sont préconisés. Les Hindous, eux, invariablement 

tournent autour de leurs d®it®s dans le sens inverse des aiguilles dôune montre. Ceci est 

un autre élément révélant le lieu de pèlerinage de la Kaôaba comme un temple pré-

islamique Indien Shivan où la pratique circulatoire des hindous est encore 

méticuleusement observée.    
 

3. La récitation du namaz
43

 cinq fois par jour est ®quivalente ¨ lôinjonction du 

Panchmahayagna (cinq vénérations quotidiennes Panch-Maha-Yagna). Ceci fait partie 

du rituel védique quotidien prescrit pour tous les individus.    
 

M°me sans lôaffirmation des Hindous, côest un fait ind®niable : le pèlerinage actuellement 

observé par les Arabes correspond à une ancienne pratique religieuse païenne dont les centres 

dôint®r°t sont une pierre et des roches de La Mecque, Arafat et Mina. Ce p¯lerinage dure dix 

jours et il est criblé de nombreux tabous de cette foi païenne demeurant pratiqués de nos jours. 

Les rituels et les formules exclamatives, ainsi que les cérémonies observées sur des 

emplacements divers et variés indiquant la « station », peuvent faire remonter aux temps pré-

islamique. Avant dôentrer dans le lieu de p¯lerinage, les p¯lerins doivent absolument être en 

état de sainteté en portant les deux morceaux de tissu blanc sans couture nommés ihram. De 

ce fait, ils annoncent au seigneur de la maison cubique °tre fins pr°ts. Cet acte sôappelle le 

talbiya, et se manifeste par le cri du ihlal, une ancienne formule nommée laa-baik suivie des 

rituels suivants :       
 

¶ Tourner autour (tawaf) de la structure de roche carrée sept fois dans le sens inverse des 

aiguilles dôune montre. 
 

¶ A chaque tour, les pèlerins doivent embrasser la « Pierre Noire » ovale (Hajar Aswat) 

(certains enverront des baisers volants) 
 

¶ Une fois que les sept tours ont être effectués, les pèlerins exécutent leurs mouvements 

corporels de prière derrière une cage dorée située à quelques mètres de la maison en 

pierre. 
 

¶ Ensuite, ils poursuivent dans une autre zone de la même mosquée par 

lôaccomplissement du saôei. L¨, les p¯lerins doivent courir dôune roche aff¾t®e ¨ une 

autre, dans les deux sens, sept fois.  
 

¶ Le sixième jour, les dévots se dirigent vers un autre lieu, à quelques kilomètres, 

nommé Arafat (une autre montagne rocheuse). Là, le wukuf, qui est en réalité un reste 

de rituel paµen dôadoration du soleil, est observ® par les p¯lerins en restant debout de 

midi au coucher du soleil. Se maintenir debout fait partie dôun rite paµen, cela est 

essentiel lors de leur pèlerinage. 
  

                                                 
43

 Selon de nombreux « musulmans è, particuli¯rement ceux dôorigine pakistanaise et indienne, le mot Namaz veut dire 

« prière rituelle ». Aujourdôhui, les gens qui parlent la langue Urdu utilisent ce m°me mot, quand ils disent quôils veulent 

prier. 
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¶ Quand le soleil se couche à Arafat, les pèlerins se précipiteront (une autre forme de 

rituel appelé ifada) à Muzalifah, un emplacement à presque cinq kilomètres de Mina. 

La majorité des non-arabes ne fait pas attention à une autre tour rocheuse à proximité 

consid®r®e sacr®e par les religionistes. Ils suivent aveuglement lôancien rituel paµen en 

allumant un feu et en restant vigilant durant la nuit, lançant un superbe cri de temps en 

temps comme les guerriers Indiens Peaux-rouges dôautrefois que lôon voit dans les 

films. Ceci se passe encore de nos jours. 
 

¶ Le rite final du pèlerinage a lieu le dixième jour dans la vallée de Mina. En fait, sur le 

chemin de retour à La Mecque se trouve un ancien site de sacrifice. Là, les pèlerins 

vont conclure en jetant des pierres sur des piliers en pierre tout en imaginant que les 

piliers en question sont des diables. Ce rite marque la fin de lô®tat de saintet®. 

Désormais, ils pourront retourner à leur vie normale.  
 

¶ Lôapog®e de cette célébration est le sacrifice du bétail. Ceci est une coutume des 

Arabes de lôantiquit®. D®j¨ ¨ lô®poque, ils ex®cutaient le sacrifice animal sur un bloc 

de granite sur les flancs du Mont Thabir, un endroit quôils pr®tendent ¨ tort °tre la 

place où Abraham voulut donner son fils en offrande à Dieu. (Le Coran condamne le 

sacrifice animal dans le verset 6:136) 
 

¶ Le point de convergence du sacrifice dôanimaux est le sang et non la viande. En effet, 
la période de trois jours succédant à la fin du pèlerinage est appelée « tashrik » qui, 

littéralement, signifie « associant le sang sec ». Le séchage du sang indique que leur 

dieu a b®ni leur p¯lerinage pour lôann®e.  
 

Des mots tels que ihram, talbiya, ihlal, laa-baik, hajar aswat, sa-ei, wukuf et ifada ne se 

trouvent nulle part dans le Coran. Ce sont simplement des termes utilisés par les païens arabes 

depuis la période pré-islamique. En 22:26, Dieu dit ¨ Abraham quôil devrait la-tushrik côest-à-

dire ne pas associer le Dieu Suprême à quoique ce soit, mais les religionistes préconisent 

dôassocier (tashrik) Dieu avec du sang. 
 

Conform®ment au Coran, Mohammad condamnait toutes formes dôidol©trie. D¯s lors, 

accomplir des rituels autour dôun temple ou se d®vouer ¨ nôimporte quelle forme de roches ou 

de pierre nôa jamais fait partie de lôétat de paix (Islam) que le Prophète propageait. Les 

religionistes ont cruellement dépeint le Dernier Prophète embrassant la Pierre Noire. Ils 

racontent que le calife Omar murmura à la Pierre Noire : « Je sais que tu nôes rien quôune 

pierre qui ne peut ni me faire de mal ni môaider [é] Si je nôavais pas vu le Messager dôAllah 

tôembrasser, jamais je ne tôembrasserai moi-même » ; ceci dans le but dôinsinuer que le 

Dernier Prophète embrassait aussi la Pierre Noire. Avec ça et de nombreuses autres méthodes, 

les religionistes ont injustement attribué à Mohammad stupidité et idolâtrie. 
 

Le mode de vie vivement proposé par Abraham et prôné par le Dernier Prophète fut de 

solliciter les gens à croire en Dieu Unique, lôAu-delà, et de travailler leur droiture. Côest une 

condition sine qua none de la juste façon de vivre prescrite (deen). Mohammad vint pour 

changer les éléments traditionnels du paganisme primitif : la v®n®ration de pierre et lôidol©trie. 

Il ébranla les fondations du paganisme dôorigine arabe et ne fit aucune concession ou 

compromis. Il fut le premier messager à avertir les Arabes, qui ne connaissaient rien de 

lôengagement monoth®iste en accord avec les sanctions du syst¯me de Dieu d®couvert par 

Abraham et Isma±l. Bien que le Coran nôentre pas en d®tails sur la v®n®ration dôidoles des tribus 

arabes, il confirme lôignorance de la race arabe en ce temps et celui de leurs anc°tres.   
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Révélation du Tout-Puissant, le Mis®ricordieux, pour que tu donnes lôalarme à un 

peuple aux anc°tres duquel elle nôa pas été donnée, et ils sont ignorants. 

Certainement, il est vraiment dit (haq-qul-khau-lu) que la majorit® dôentre eux restera 

obstin®s dans lôincroyance.  (36:4-6) 
 

En ces termes on ne peut plus clairs, ce verset indique que la communauté arabe autour du 

Dernier Prophète était une société païenne suivant la religion de leurs ancêtres. Il dit aussi que 

la majorit® dôentre eux (les Arabes) ne croiront jamais le Coran apr¯s quôil soit r®v®l® au 

Messager. Une si surprenante déclaration est cohérente et répét®e avec lôaffirmation en 9:97 : 

que les Arabes sont fermes en mécréance et hypocrisie.  

 

La biographie du Dernier Prophète, conformément au Coran, révèle que les Arabes le 

rejet¯rent peu apr¯s sa r®citation du Coran. Son peuple refusait dôaccepter le Coran. Ils 

allèrent jusqu'à parler du Coran comme un mensonge fabriqué, une affabulation de 

Mohammad. Alternativement, ils accus¯rent le Proph¯te dôessayer de les divertir des idoles 

servis par leurs ancêtres.  
 

Quand on leur récite Nos signes en tant que preuve, ils disent : « Ce nôest l¨ quôun 

homme qui veut nous d®tourner de ce quôadoraient nos p¯res ». Ils disent aussi : « Ce 

nôest l¨ quôimposture, affabulation ». Et ceux qui ont dénié le Vrai quand il leur est 

advenu disent : « Ce nôest l¨ que sorcellerie flagrante ». (34:43) 
 

Et aujourdôhui, nous voyons les religionistes louanger, ch®rir et honorer le grand homme 

quôils traitaient avec tant de d®dain au temps o½ il les appelait ¨ d®molir les idoles de pierre de 

leurs ancêtres. Contrairement à la croyance de ceux qui adorent leur messager, le Dernier 

Proph¯te nô®tait pas un homme populaire parmi les Arabes. Ils ®taient hostiles envers lui et ne 

lôaccept¯rent jamais en masse comme le messager de Dieu. En r®alit®, ils m®prisaient 

lôhomme, ils lôoppress¯rent et le bannirent de sa maison. Le même homme, maintenant 

glorifié, fut forcé de prendre refuge dans une grotte afin dô®viter la menace de mort entre leurs 

mains. 
 

Voici ce qui est r®v®l® de la vie du Proph¯te dans le Coran. Il nôy est nullement fait mention 

des fameux contes arabes retraçant sa présumée migration vers un lieu nommé Médina. 

Médina veut simplement dire une « ville » ; dôailleurs, le m°me mot est utilisé pour faire 

r®f®rence ¨ la ville dôEgypte o½ Moïse vivait. Vraisemblablement, en ce temps, parmi tous les 

gens qui lôentouraient, un seul autre homme le croyait : 
 

Lorsque vous ne le souteniez pas, Dieu lui porta assistance quand les mécréants le 

bannirent. Il ®tait lôune des deux personnes dans la grotte quand il dit ¨ son 

compagnon : « Ne sois pas inquiet, Dieu est avec nous ». (9:40) 
 

En lisant ceci, il paraît ®vident que les Arabes ne lôaidaient pas. Au contraire, durant la 

période de paix, son peuple le trahit en prétendant revendiquer obéissance alors que plus tard 

il complota contre lui pour changer ce quôil leur disait en r®alit®. Dôapr¯s le Coran, Dieu a 

assigné pour chaque prophète des ennemis parmi les humains et les djinns inventant puis 

racontant des impostures dans le but de tromper les gens (6:112). Ainsi, cela devient un 

système dans la deen de Dieu. 
 

«Obéissance ! », disent-ils. Puis, quand ils ont pris le large dôaupr¯s de toi, comme 

dôun syst¯me (min-a'in-di-ka-Bay-yaa-ta) un groupe dôentre eux raconte tout autre 

chose que ce que tu avais dit. Et Dieu inscrit tout ce quôils ont syst®matiquement 

(maa-yu-Bayitu-naa) inventé. Éloigne-toi dôeux, remets-tôen ¨ Dieu, et quôil te suffise 

de Dieu comme répondant ! (4:81)   
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À la mort du Dernier Prophète, les Arabes païens ne souscrivirent pas ¨ lôétat de paix quôil 

transmit. Mais plutôt, ils réinstallèrent la Pierre Noire comme objet central de leur idolâtrie. 

Ils renoncèrent au vrai Islam, abandonnèrent le Coran, et ensuite ranimèrent leurs croyances 

ancestrales concentrées sur les idoles de pierre. Puis, malhonnêtement, ils donnèrent à 

Mohammad une place capitale dans la religion de leurs ancêtres. Mohammad devint la 

victime de leurs superstitions imaginaires. Ils se sont tout bonnement servis de lui pour établir 

une transformation du culte précédent.  
 

La fondation de la religion dôArabie, aujourdôhui, est bas®e sur une d®pendance servile ¨ ce 

qui est considérée comme la coutume (sunna) du Prophète
44

. Le terme sunna était 

communément utilisé par les Arabes primitifs pour décrire les coutumes ancestrales ou les 

modèles de comportement établis par les pères de la tribu. Ils ont aussi réussi à introduire le 

consensus (ijma
45
) de lôassembl®e tribale incarnant, en d®finitive, les croyances et pratiques de 

toute la communauté. 
 

Les informations regroupant ces principes et pratiques dôautrefois ont ®t®, de tout temps, 

faussement attribuées au Dernier Proph¯te avec la pr®tention quôelles lui avaient ®t® 

divinement inspirées. Ce ramassis de « on-dit » fut ensuite transmis de génération en 

g®n®ration, comme nous lôavons d®crit auparavant. Tout ceci est maintenant connu sous le 

nom de Hadith du Prophète. Ce catalogue de mythes, franchement fantastiques et irrationnels, 

forme la source de (et la justification de) lôintol®rance g®n®ralis®e, du fanatisme, du 

terrorisme, et de lôextr®misme actuellement attribu®s à cet homme de Dieu. Côest aussi le 

facteur déterminant des interprétations, toutes aussi sectaires et pernicieuses, tirées du Coran 

par les « savants» (et sur lesquelles, déclaration de leur part, se reposent toutes les traductions 

répandues du Coran). Le Coran anticipe cette situation : 
 

Dieu fait descendre le meilleur des messages (ahsanal-hadis-thsi) sous la forme dôun 

Écrit harmonieux en ses reploiements. Ils en ont la peau qui frissonne, ceux qui 

révèrent leur Seigneur ! Mieux : elle sôattendrit, et côest ce que fait leur cîur au 

Rappel de Dieu. ï Telle est la guidance venue de Dieu : Il guide avec cela celui quôIl 

veut ; celui quôIl ®gare ne trouve pas de guide.  (39:23)  
 

Ce sont là des signes de Dieu, Nous te les énonçons dans le Vrai ; quelles autres 

histoires (Hadis-thseen), hors Dieu et Ses signes, pourraient-ils croire ? Malheur à 

tout imposteur et p®cheur, qui sôentendent r®citer les signes de Dieu, et puis 

sôobstinent, sôenflant dôorgueil, comme sôils ne les avaient pas entendus ! ï Fais-lui 

lôannonce dôun ch©timent douloureux.  (45:6-8) 
 

Comme tous les messagers précédents, la mission du Dernier Prophète était de délivrer le 

message de Dieu. Il nôeut aucune autorit® ¨ co-écrire le message. Son travail fut restreint à la 

remise du message, sôengageant à vivre pour ça et donc à mener sa vie quotidienne en accord 

avec ça. Sa tâche fut de rappeler les gens, les appeler à Dieu et ensuite relever le défi de 

promouvoir la soumission prescrite par Dieu, ce qui lui fut révélé sous forme écrite dans le 

Coran. Il était averti par des termes, on ne peut plus sévères, de ne pas interférer dans le 

message, ni même de prononcer quelque opinion personnelle au nom de Dieu, en tout cas 

pour ce qui concerne la révélation.   

                                                 
44

 Les non-musulmans ne peuvent pas complètement réaliser à quel point les soi-disant sunna (ou « exemple ») du prophète 

sont utilisés pour dicter un mod¯le de vie au sein de lôIslam ï peu importe quôils soient illogiques, inappropri®s ou in-

coranique. 
45

 LôIjma est lô®quivalent du Halakhah juif, un consensus de pensées rabbiniques sur comment la vie doit être vécu, comment 

la société devrait être organisé et comment Dieu devrait être servi. 
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Sôil Nous avait faussement fait dire ne fût-ce que certaines parmi tant de paroles, 

Nous lôaurions de la droite saisi et de surcro´t lui aurions tranch® lôaorte sans 

quôaucun de vous put lui faire rempart. (69:44-47) 
 

Contrairement aux croyances populaires, il fut interdit au Dernier Proph¯te dôajouter 

indépendamment, au Coran, quelconque conseil. Mais les religionistes clament avoir en leur 

possession des milliers de paroles du Prophète ; des dires qui génèrent le catalogue des lois 

barbares et païennes. Ainsi, ce corps de littérature extra-coranique comprend les instructions 

d®taill®es et tout lôaccoutrement quôune religion, digne de ce nom, n®cessite :  
  

¶ lôobservance de pri¯res rituelles 

¶ diverses formes de vénération 

¶ pèlerinages 

¶ sacrifices dôanimaux 

¶ punitions illogiques et injustes (comme lapider à mort pour adultère) 

¶ mutilations physiques (comme la circoncision des hommes et des femmes) 

¶ instructions d®taill®es ¨ la minute sur ce que constitue lôhygi¯ne personnel du juste 

¶ conduite de rituels pour soigner les maladies 

¶ détails sur les rites de la mort et lôenterrement 

¶ restrictions de la valeur et de la liberté des femmes (en commençant par lôobligation de 

couvrir leur tête et en finissant par leur isolation, malheureusement réaliste, de la 

société)  
 

Bien entendu, il y en a beaucoup, beaucoup plus. Mais tous les chercheurs raisonnables, 

rationnels et intelligents en qu°te de lôultime v®rit® seront heureux dôentendre : aucun de ces 

enseignements ne se trouve dans le Coran, aucun.  
 

M°me les religionistes sont dôaccord pour avouer ne trouver aucun d®tail de la prière rituelle 

ï le premier pilier de leur foi ï dans le Coran. Il semblerait que Dieu, par on ne sait quel 

coµncidence, ait oubli® de d®crire dans le Coran, Sa guidance, lô®l®ment cardinal de leur 

religion. Ce fut une erreur non négligeable de Sa part. Dôapr¯s eux, côest la raison pour 

laquelle nous devons nous soumettre aux interpr®tations de leurs pr°tres, issues dôune mixture 

de milliers de contes de grand-mères : et comment donc pourront-ils savoir comment prier ? 

 

 

La religion ne vient pas de Dieu 
 

Lôintention des ennemis des proph¯tes tout au long de lôhistoire a ®t® de tromper les gens et de 

garder le pouvoir. Côest tr¯s simple. Et côest, aujourdôhui encore, le principe de toutes les 

religions du monde. Bien sûr, tout le monde, dans chacune de ces religions, ne fait pas ça 

consciencieusement. Beaucoup sont sincères. Néanmoins, ce sont toujours les dupés qui font les 

meilleurs trompeurs car ils croient v®ritablement en leur propre propagande. Mais ¨ lô®chelon 

supérieur, les dirigeants connaissent le plan et la r¯gle du jeu. Le Coran d®crit lôexistence de 

démons parmi les hommes et les djinns ; ce sont les ennemis fréquents qui inventent et 

racontent des mensonges pour répandre la fausseté dans le but de détourner les gens de la vérité 

venant de la guidance de Dieu. 
 

Ainsi dressons-Nous en ennemis de tout proph¯te des satans dôentre les humains et les 

djinns, les uns soufflant aux autres des joliesses de langage, en pure illusioné ï Si 

Dieu voulait, ils ne lôauraient pas fait. Laisse-les à leur fabulation.  (6:112) 
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Si nous regardons le monde dôaujourdôhui, ce verset est particuli¯rement appropri® aux 

Juifs, aux Chr®tiens et aux adeptes de la religion dôArabie. La fausset® (bas®e sur des ç extra-

information ») abonde dans ces religions. Elle se fait pass®e pour de lôextra-connaissance ou 

de lôextra-sagesse ; un coup de main pour de plus amples explications du message de Dieu ï 

comme si le message de Dieu ®tait pleins dô®nigmes contenant des sens cachés. Or en réalité, 

il nôy a rien de tel quôune extra-explication ou un extra-discernement aux Écritures de Dieu. Si 

Dieu voulait révéler une chose, cela doit être : et dans la Torah, et dans le Coran. Inversement, 

si ce nôest pas mentionn® dans ces Écritures, cela signifie que quelquôun a cr®® une nouvelle 

tradition et lôa ajout®e aux paroles de Dieu. 
 

Il est plus imprudent de tenir compte des impies. Comme il a été dit auparavant, pour ceux 

qui pr®tendent sôaccrocher ¨ lôIslam et croire en Dieu, le Coran est le document par défaut
46

 

sur Terre. 
 

De même, les Enfants dôIsra±l conspir¯rent contre Moïse apr¯s que lôÉcrit de Dieu lui soit 

révélé. Ils abandonnèrent la soumission prescrite de Dieu pour suivre la religion du judaïsme. 

Moïse ne savait rien de cette religion des Juifs. Les Juifs ont écrit des tonnes de livres pour 

eux-mêmes au lieu de suivre la Torah seule
47

. Le Coran condamne ceci en des termes bien 

précis : 
 

Lôexemple de ceux qui furent charg®s de la Torah, mais qui nôen assument plus la 

charge, est celui de lô©ne charg® de livres : malheureux exemple dôun peuple qui 

dément les signes de Dieu ! Dieu ne dirige pas un peuple dôiniquit®. (62:5) 
 

De par Sa miséricorde, Dieu leur envoya Jésus pour rétablir la loi originale. Cependant, ils 

ne pouvaient lôaccepter car cela aurait ®branl® les fondations de leur propre pouvoir, étant 

donn® quôil ®tait engag® pour d®molir la religion. À la fin, ils conspirèrent aussi contre lui, et 

continuèrent de promouvoir le judaïsme pour eux-mêmes, tandis que dans le même temps ils 

inventèrent une nouvelle religion chrétienne pour ceux qui nôavaient pas ®t® assez b®ni pour 

°tre n® Juif. Plus tard, Dieu r®v®la lôÉcriture à Mohammad. Et là encore, ses ennemies 

abandonn¯rent la soumission prescrite de Dieu pour concevoir la religion dôArabie. 
 

Évidemment, Mohammad ne connaissait rien au Sunnisme, au Chiisme, au Hanafisme, au 

Chafiisme, ou autres Wahhabisme
48

. Au lieu de suivre le Coran seul, ceux qui revendiquent 

suivre Mohammad ont ï comme les Juifs ï écrit des tonnes de livres et se sont accablés sous 

leurs poids. Il semblerait que la seule le­on de lôhistoire retenue par lôhomme soit : lôhomme 

ne retient jamais lôhistoire. 
 

Aujourdôhui des milliards de personnes se d®vouent corps et ©me à des religions. Toutes les 

religions partagent les mêmes caractéristiques. Quelques soient les détails, les 

commandements les plus importants sont :  
 

1. Vous vénèrerez avec adoration 
  
2. Vous prierez rituellement selon les instructions de vos prêtres. 

 

3. Vous paierez les dépositaires de votre religion 
 

                                                 
46

 Default authority dans la version originale. 
47

 Le Coran précise que les textes délivrés aux Juifs et aux Chrétiens ï la Torah et les Évangiles (injeel) ï sont désormais 

corrompus eux-mêmes. (2:59 et 15:12). Dieu assure que Son rappel est protégé, cela se trouve au verset 15:9 dans sa version 

originale uniquement, pas toujours dans les traductions. 
48

 Tous ces noms d®signent les principales sectes de la religion dôArabie, et il y en a bien dôautres. Il para´t m°me que selon 

un de leur hadith, il devrait y avoir 73 obédiences, chapelles, confréries ou autres sectes. 
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4. Vous croirez que nous sommes les seuls à détenir la Vérité. 
 

Certes, il pourra y avoir une quantit® dôautres d®tails mais ceci repr®sente le sch®ma g®n®ral. 
 

Le Seigneur de lôUnivers, dans Sa sagesse, nous a avertis sur la religion et ses gardiens. 

Lôobjectif de la religion est de tromper le peuple et de dévier les innocents du chemin de Dieu. 

Tous les maîtres religieux partagent une même aspiration : ils embrassent dôabord un faux 

système et puis ils collectent une taxe financière de leurs adeptes. 
 

Vous qui croyez, soyez sûr que beaucoup de prêtres et de docteurs en religion 

mangent dans la fausseté les biens des personnes, et ils empêchent du chemin de Dieu. 

(9:34) 
 

Par exemple, il est très courant de nos jours de payer jusqu'à cinq milles euro pour une 

c®r®monie religieuse (tout d®pend du type dôexpert religieux engagé pour procéder au rituels). 

Cependant, ces prêtres et maîtres religieux ne peuvent garantir que la personne décédée va 

finir au Paradis (ce qui est, in®vitablement, lôobjectif ®tabli de toutes religions). De plus, nous 

remarquons une recrudescence de rituels religieux pour les nouveau-nés ; or, nous sommes 

témoin de nos propres yeux que nombreux de ces bébés « religieusement » bénis grandissent 

nôimporte comment. Aucun pr°tre ou docteur ne peut garantir quôun mariage 

« religieusement » béni ne se finira pas en divorce. Ceux qui suivent une religion vont 

sûrement, tôt ou tard, être la proie de leurs prêtres religieux, tout du moins des projets de leurs 

prêtres sur leur fortune. 
 

Ces gens espèrent en avoir pour leur argent. Malheureusement pour eux, quand ils suivent 

une religion, ils ach¯tent un ticket sans retour pour lôEnfer ¨ cause de leurs maîtres religieux. 

Pour le compte du Seigneur de lôUnivers, une bonne religion, ­a nôexiste pas, rien de tel. Dieu 

nôest pas int®ress® par les religions. Au contraire, Il a r®p®t® avec insistance quôune juste fa­on 

de vivre se base sur des actions bonnes. 
 

Par ce fort message pour lôhumanit®, le Coran donne une solution tr¯s simple : 

 

Suivez ceux qui ne vous demandent pas de salaire
49
, tandis quôils se guident bien. 

           (36: 21) 
 

La religion est un gros business ; et le Coran d®nonce ceux qui r®coltent de lôargent au nom 

dôune religion, ils ne sont pas guid®s. Dans de nombreuses versets du Coran, il est dit que tous 

les gens de biens, propageant les valeurs universelles de vie juste, disent ouvertement : « Je ne 

vous demande pas de r®mun®ration, mon salaire nôincombe quôau Seigneur de lôUnivers.
50

 ». 

Noé, Abraham, Isaac, Jacob, Joseph, Moïse, Jésus et le reste des messagers disaient cela à leur 

peuple. 
 

Par leurs actions, les religionistes et leurs savants ne croient et ne respectent pas le Coran 

quand Mohammad dit : 
 

« Je ne vous demande pas de salaire : gardez-le pour vous. Mon salaire nôincombe 

quô¨ Dieu. Il est t®moin de toute chose. » (34:47) 
 

                                                 
49

 Ceci est d®clar® ¨ lôattention de ceux qui se font payer et qui affirment pouvoir guider les autres sur le chemin de Dieu. Or, 

le verset 42:13 annonce que personne ne peut mener qui que ce soit vers Dieu excepté Dieu Lui-même. Le Coran rajoute au 

verset 28:56, que m°me le Proph¯te ne peut guider ceux quôil aime y compris sa propre femme et ses enfants.  
50

 Voir lôannexe ¨ ce chapitre. 
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Ironiquement, ce sont ceux imposant « le bon exemple du Prophète » à tout le monde qui 

font lôoppos®. Côest pourquoi le Coran nous pr®vient que les pr°tres et les ma´tres religieux 

fraudent lôargent du peuple. Si tout le monde se soumettait ¨ lôinjonction coranique de ne pas 

suivre ceux qui demandent salaire, certainement les entraves auxquelles ils sont enchaînés 

seraient éliminées immédiatement. Les prêtres et autres docteurs en religion disparaîtraient du 

jour au lendemain.   
 

Les êtres humains devraient converger toute leur attention à faire de bonnes actions.  Leur 

argent et leur temps pourraient °tre dôune meilleure utilit® sôils les adressaient ¨ leurs parents, 

leurs voisins, leurs proches, les orphelins et les pauvres ; ou encore, leurs temps à être humble, 

parler et traiter les autres aimablement ï comme le Coran nous lôenseigne. Voil¨ le dessein de 

la Vie. Côest cela lôIslam ou lôétat de paix. LôIslam nôest pas une question de religion. Les 

humains sont reconnus par leurs actes, non pas par leur « foi religieuse ». 

 

 

Les lois religieuses arabes 
 

À c¹t® des pri¯res rituelles et des pratiques classiques de rites dôidol©trie, les religionistes 

qui ont inventé cette religion, ont aussi transmis des lois religieuses. Celles-ci nôont rien ¨ voir 

avec Dieu et Ses prophètes. 
 

En réalité, le chemin de Dieu a un repère ici sur Terre : le Coran. Il appelle Son livre le 

Critérium
51
. Côest un livre parmi les livres, un crit®rium, une norme ¨ partir de laquelle tout le 

reste se mesure. Grâce à cette base fondatrice, on peut résolument déterminer si quelque chose 

est bon ou mauvais, vrai ou faux, sacré ou profane, réel ou imaginaire. Ayant une règle avec 

laquelle tout se mesure - un repère donné par Dieu - nous autres, êtres humains, sommes 

suppos®s lôutiliser le plus souvent possible. Le Diable, bien entendu, fera tout son possible 

pour le rendre incorrect ; chose quôil a d®j¨ accompli en obscurcissant lôintention originelle et 

les limites du Critérium.    
 

Par exemple, nous trouvons dans les dix-huit versets de 2:224 à 242, un aperçu pour une 

justice ¨ lôamiable sur le sujet du mariage et du divorce. Ils illustrent plus pr®cis®ment les 

conseils et méthodes pour résoudre certaines disputes conjugales. Ces recommandations 

sôexpliquent dôelles-mêmes et peuvent être mises en application par tout un chacun. 

Autrement dit, Dieu a ordonn® ¨ Ses peuples dôadopter une ®tiquette comportementale qui 

nôinclut aucunement des pr°tres ou autres autorit®s religieuses. Ainsi, il nôy a nullement 

besoin de législateur nouveau ou indépendant pour formuler des lois religieuses « islamique » 

sur les mariages et divorces.  
 

Lôexistence incontest®e de lois humaines suppl®mentaires afin dôç enrichir » la parole de 

Dieu est terriblement arrogante. Cela met la justice humaine au même niveau que les décrets 

de Dieu. 
 

M°me dans une loi dialectique, lôessence de la loi est primordiale. Nous ne pouvons aller au 

delà des limites préétablies. Par exemple, si le salaire minimum pour un ouvrier est de dix 

euro par jour, nous sommes libres de le payer comme on le veut ¨ partir du moment o½ lôon ne 

va pas en de­¨ de la somme stipul®e. Cette id®e nôest pas une cr®ation de lôhomme. Tout 

individu, croyant en Dieu et en lôAu-del¨, est libre dôobserver les conseils de Dieu tant quôil 

                                                 
51

 Dôapr¯s le dictionnaire encyclopédique, le mot « critérium » représente : « un standard ou un principe sur lequel on se base 

pour prononcer un Jugement ». Le mot furqan est employé quand la Torah fut donnée à Moïse  (2:53 et 21:48), mais aussi 

pour Jésus (3:4). Le Coran est appelé furqan ou « critérium è aux versets 2:185 et 25:1. Dans la religion dôArabie, la 

« syariôah » de fabrication humaine est le « critérium », et non le Coran. 
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ne dépasse pas Ses limites prescrites. Sôil transgresse les limites, Dieu le jugera. SôIl est Le 

juge, il est redondant dôoindre la guidance de Dieu avec le titre de loi ç islamique », de lois 

religieuses ou encore de lois appelées óshariôahô. 
 

En fait, le but des Écritures nôest pas dôimposer des lois religieuses mais plut¹t de remplacer 

les injustes lois humaines. LôÉcriture est une loi en elle-même, exhaustive dans sa forme et sa 

fonction.  
 

Oui, Nous avons envoyé Nos messagers avec les preuves, et fait descendre avec eux 

lôÉcriture et la balance (mizan), pour que les humains mettent en îuvre lô®quit®. (57:25) 
 

Analysons cette idée un peu plus précisément en commençant par considérer ceci : 
 

¶ Les législateurs et les autorités de droit (sauf, bien entendu, les faiseurs de lois de la 

religion dôArabie) sont tous dôaccord pour stipuler quôaucun homme ou femme 

commettant lôadult¯re ne doit °tre ex®cut®. 
 

¶ Les mêmes serviteurs de la Justice (excepté pour les religionistes et leurs cohortes, et 

les dupes) sôentendent pour dire quôune personne est libre de croire ou de ne pas croire 

en Dieu, et quôelle est libre de changer ses croyances autant de fois que bon lui semble 

sans être punie par les prêtres (ou autres) pour sa décision. 

 

¶ Pareillement, les législateurs (excepté toujours les mêmes) sont tous favorables à ce 

quôune femme divorc®e ne soit pas priv®e de sa libert® et quôelle ait suffisamment de 

biens jusqu'¨ ce quôelle trouve une alternative ou quôil y ait r®conciliation. 
 

Voilà juste quelques exemples de conseils, gentiment et clairement, expliqués dans le 

Coran. Ce sont des principes de valeurs permettant lôavancement et la coh®sion dôune soci®t®. 

Dôailleurs, les pays civilis®s en sont venus ¨ les pratiquer, apr¯s de nombreuses ann®es 

dôexp®rimentation et dôobservation. Ils les ont mis en application parce quôils sont justes et 

quôils fonctionnent. Ainsi, le Coran nous apporte un raccourci pour g®n®rer les d®cisions de 

loi. Fondamentalement, ceci nôest pas une religion. Fondamentalement, côest la vie. La base 

est fond®e sur lôapport de plans pour un mode de vie juste, dessiné pour arranger la condition 

humaine honnêtement, équitablement et raisonnablement. Tous les prophètes ont enseigné 

cela.  
 

Une question se pose : si les faiseurs de lois arabes tenaient tant à « légaliser » les lois de 

Dieu, pourquoi alors nôont-ils pas l®gif®rer des accords pour dôautres aspects aussi importants 

du Coran tels que la bienséance, la politesse, le savoir-vivre, la considération, le respect, 

lôempathie, la patience, lôhumilit®, la charit® pour le bien-être de lôhumanit®, la temp®rance, la 

compassion et la miséricorde ? La version arabe des lois de Dieu apparaîtrait-elle 

naturellement venant de Dieu au lieu dô°tre tyrannique ? La seule conclusion, à laquelle un 

étudiant des lois islamiques peut arriver, est que ces lois « islamiques » originaires des 

religionistes ne sont pas stipul®es dans le Coran, et sont finalement loin dô°tre divinement 

inspirées.   
 

Ce nôest pas la peine de se demander pourquoi le monde arabe est dans la confusion et le 

chaos. Les lois religieuses de la religion dôArabie varient dôun pays ¨ lôautre : Arabie 

Saoudite, Egypte, Syrie, Iraq, Iran, Soudan, Algérie, Oman, Pakistan, Afghanistan, Malaisie, 

Indon®sie, et bien dôautres endroits ont de diff®rentes lois, tous affirmant °tre inspir®s par 

Dieu. Comment se fait-il que de si divines lois varient autant selon la situation géographique ? 

Cela peut seulement vouloir dire que chaque lieu a un « dieu religieux » différent aux 
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commandes. Ceci a réduit la loi islamique óshariôahô
52

 à une position quasi-ridicule. Il 

nôexiste pas deux pays ç islamique » ayant les mêmes lois « islamiques è. Si ce nô®tait pas 

triste, ce serait comique. 
  

Examinons maintenant les intentions de Dieu avant que les humains ne commencent à les 

trafiquer. 
 

Premier exemple : 
 

Il vous est prescrit, quand la mort se pr®sente ¨ lôun de vous et quôil laisse du bien, de 

tester en faveur de ses père et mère et de ses plus proches, selon les convenances : 

obligation pour quiconque se prémunit.  (2:180-182) 

 

Ceci est un simple décret respect® par la majorit® des personnes dot®es dôune parcelle de 

bon sens. Cette obligation encourage la planification et la préméditation, résout les problèmes 

avant quôils ne soient cr®®s et rend le deuil moins difficile de regrets. Côest juste un devoir 

civique.  
 

Les religionistes et leurs tribunaux nous disent, au contraire, quôil est interdit (ou Haram) de 

faire un testament dans la religion dôArabie. Les pr°tres et autorit®s religieuses d®cideront 

quoi, comment et à qui doit être distribués les biens dôune personne d®c®d®e. Et, bien s¾r, une 

certaine partie des legs devra être réservée à quelques propos religieux joliment inventés. 
 

Deuxième exemple : 
 

Ceux qui croient, puis d®nient, puis croient, puis d®nient, enfin sôenfoncent dans la 

dénégation, ceux-là, Dieu Se refusera à leur pardonner, à les guider sur aucun 

chemin. (4:137) 
 

Il est donné à chaque personne le droit absolu de croire, ou de ne pas croire en Dieu. Si elle 

refuse de croire et persiste dans la mécréance, Dieu ne lui pardonnera pas dans lôAu-delà. 

Côest tout.  
 

Point de contrainte en matière de façon de vivre (deen): droiture est désormais bien 

distincte dôinsanit®. D®nier lôidole, croire en Dieu, côest se saisir de la ganse solide, 

que rien ne peut rompre. Dieu est Entendant, Connaissant. (2:256) 
 

Les êtres humains peuvent user de leurs droits et libertés pour accepter ou rejeter les 

révélations de Dieu
53
. En effet, Il ne les punira pas en ce monde sôils choisissent de renier Ses 

Écritures : 
 

Croyez-y ou ne croyez pas. (17:107) 
 

Mais les religionistes, dans leur sagesse cagneuse, ont déclaré la condamnation à mort pour 

quiconque renonce à la « religion ».  
 

Troisième exemple : 
 

Lô°tre humain est cens® se servir de son intelligence et de sa raison. 

                                                 
52

 Dôapr¯s le verset 42:21, il nous est interdit dôinstituer nôimporte quelle loi qui ne Lui soit pas attribuée. Chaque individu a 

tous les droits et la libert® de mener sa fa­on de vivre comme il lôentend. Les lois de la Justice et les questions de s®curité 

dôun pays doivent °tre formul®es par des consensus dôexperts dans chaque domaine, qui seront spécifiquement amendés pour 

convenir aux circonstances.  
53

 Il est donné à toute personne la liberté totale de choisir sa croyance. Il ne devrait y avoir aucun tribunal pour renier ses 

droits.  
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Et Dieu jette lôopprobre sur ceux qui se refusent à la raison (10:100) 
 

Pourtant, quelque part dans les temps, un fid¯le de la religion dôArabie d®clara : 
 

Ceux qui font appel à leur raison seront brûlés en Enfer. (Sahih Bukhari
54

) 
 

La grande majorité de ces « nouveaux è d®crets de la religion dôArabie est diamétralement 

opposée à la sagesse du Coran. Comment le système a-t-il pu sô®garer ¨ un tel degr® ? On peut 

supposer que le noyau religieux et le manque de confiance ont été les premiers conducteurs de 

ce mouvement. Après tout, seul le Confiant Suprême peut autoriser les hommes, et les 

femmes, ¨ la libert® totale de choix. Lô°tre humain, de son c¹t®, cherche ¨ imposer le contr¹le 

et aime le faire gr©ce ¨ des lois. Et côest encore mieux si ce contr¹le se manifeste sous couvert 

dôune ç religion », cela rend ces lois incontestables.   
 

Dieu définit la Solaa comme lôaccomplissement des engagements par la réalisation 

dôactions vertueuses. Malheureusement, la religion dôArabie insiste pour dire que cela 

signifie : pratiquer les prières, sans aucune réticence, cinq fois par jour dans la direction 

prescrite de leur pays dôorigine o½ apparemment Dieu a ®lu domicile. Bien entendu, ceux 

d®sirant entrer en communion avec Dieu doivent dôabord consulter les ma´tres arabes qui 

ma´trisent parfaitement lôart de la prière, sa procédure, ses actes, ses précurseurs, etc. À 

lôintention des plus de cinq milliards de personnes qui nôont aucune id®e de ce à quoi lôauteur 

fait référence, voici en détail le rituel de la prière arabe.  

 

 

La rituelle prière arabe 
 

Ces instructions simplifiées vont permettre à nôimporte qui de sôadonner ¨ la danse de la 

rituelle pri¯re arabe. N® dans une famille musulmane, lôauteur a personnellement accompli ce 

rituel un nombre incalculable de fois durant sa vie jusqu'à un certain jour des années en 

arrière. Il est bon de rappeler au lecteur ceci : il est vital que chaque formule de la prière arabe 

soit prononcée en arabe. Les musulmans de langue française ne doivent même pas énoncer 

une simple phrase telle que « Louange à Toi mon Seigneur » en français. 
 

Voici donc un sommaire de la proc®dure r®glementaire, ¨ suivre pour ceux qui nôont jamais 

exécuté la rituelle prière arabe : 
 

¶ Premièrement, rincez votre bouche ¨ lôeau, mouchez-vous, lavez votre visage, vos 

mains, votre front, vos oreilles, votre cou, et vos jambes puis parlez à Dieu en arabe 

Lui disant que vous allez Le prier de façon rituelle. 
 

¶ Trouvez-vous un coin o½ vous vous assurerez de faire face ¨ lôidole de pierre de La 

Mecque. Si vous °tes au Japon, la direction est ¨ lôOuest, mais si vous êtes en Europe, 

vous devez apparemment vous dirigez vers lôEst. 
  

¶ Ensuite, tenez-vous droit correctement avec les mains rassemblées sur votre ventre. 

Chaque secte a sa propre mani¯re de placer ses mains, et un îil averti peut vous en 

dire long sur votre doctrine juste en observant la façon dont vous positionnez vos 

mains, en sachant que de telles variations abondent dans toutes les mosquées du 

monde.  
 

                                                 
54

 Extrait de la collection de Bukhari parmi les quelques milliers dôautres ç traditions » dépourvues de sens qui sont 

considérées comme Sahih, côest-à-dire « bon et digne de foi ». 
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¶ Prononcez alors « Allah hu Akbar »
55

. Le mot akbar signifie plus grand. Côest donc 

cela : « Dieu est plus grand ». (Il est intéressant de préciser que la phrase Allah hu 

akbar ne se situe nulle part dans le Coran). Enfin, récitez quelques versets en arabe 

(que vous les compreniez ou non). 
 

En fait, la prière débute par la récitation dôune s®rie de sermons formulés
56

 pas les 

religionistes. Puis, vient la déclamation obligatoire de Al Fatiha (la première sourate 

compos®e de sept versets). Habituellement, elle sera suivie dôune courte sourate tir®e de la fin 

du Coran. Les sourates 111, 112, 113 et 114 sont généralement favorites car elles sont très 

courtes et considérées comme le minimum (avec Al Fatiha) quôun musulman devrait 

mémoriser
57
. Les religionistes disent quôils prient Dieu. En effet, chacune de ces derni¯res 

sourates commencent par lôinjonction pour le Prophète : « Qul ! » ou « Dis ! » suivie 

exactement par ce quôil lui est demand® de dire. Pourtant, ces versets d®butant par une 

instruction directive sont régulièrement adressés à Dieu dans la rituelle prière arabe. Par 

exemple : 
 

Dis : Il est Dieu, Il est Un. Dieu, lôAbsolu. Jamais Il nôengendra ni ne fut engendr®. Et 

nul nôest ®gal ¨ Lui. (Sourate 112) 
 

De nombreux versets dans le Coran apparaissent sur un imp®ratif sôadressant ¨ la seconde 

personne commandant, de ce fait, de réciter à une tierce personne ou à plusieurs. Côest la 

nature de la Révélation. Cependant, les religionistes enseignent à leurs adeptes de réciter, 

durant leur pri¯re rituelle, ces ordres ¨ Dieu alors quôils viennent de Lui. Dans lôune de leur 

sourate préférée, ils disent à Dieu : 
 

Dis : O mécréants ! Je ne servirai pas ce que vous servez, non plus que vous nô°tes 

serviteurs de ce que je sers, ni moi serviteur de ce que vous aurez servi, ni vous 

serviteurs de ce que je sers. À vous votre chemin, à moi le mien. (Sourate 109)  
 

En revanche, sôils choisissent de r®citer la sourate 108 dans leur pri¯re, ils diront ¨ Dieu : 
 

Nous tôavons accord® lôaffluence. Par reconnaissance, tu serviras ton Seigneur et 

sera charitable. Ton ennemi, ¨ lôavenir, sera le perdant. (Sourate 108) 
 

Vraisemblablement, pas tous les musulmans non-arabes ne savent ce quôils disent ¨ Dieu 

durant leurs prières rituelles. Peut-être sont-ils excusables. Mais m°me les Arabes dont lôarabe 

est la langue natale disent les mêmes choses à Dieu, et tous les jours ! 
 

Ayant terminé la liturgie des versets (fréquemment inappropriés), vous devez lever vos 

mains au ciel et dire encore « Allah hu akbar » ou « Dieu est plus grand ».  
 

Enfin, vous vous inclinez en avant pour quelques secondes avant de vous redresser debout et 

dôinterpeller encore « Dieu est plus grand ». Puis, vous vous prosternez ï en posant votre 

front sur le sol ï et r®citer toujours dôautres paroles arabes. Ensuite, vous vous redressez assis 

et vous prosternez encore une fois avant de vous relever dans la position debout. Cette 

proc®dure repr®sente une unit® de pri¯re. Le nombre dôunit® et ce que vous direz ¨ haute voix 

                                                 
55

 La récitation des mots Allah-hu-akbar est faite durant chaque mouvement du corps ; puis, est prononc®e, lors dôune 

session de groupe, par lôhomme qui m¯ne ç la danse è comme le signal pr®venant les gens quôil faut changer de position. 
56

 Les r®citations ou plut¹t incantations diff¯rent dôune secte ¨ une autre. Les passages utilis®s pour lôouverture de la pri¯re ne 

viennent pas du Coran, sauf lorsquôils ®noncent les versets 6:79, 6:161-162. Abraham et Mohammad disaient ces versets aux 

peuples mais les religionistes les adressent à Dieu.  
57

 Quand des gens ont la volont® de m®moriser sans comprendre, côest un signe de leur consentement ¨ °tre entravés sans 

réfléchir. Par exemple, si nous apprenons à un perroquet à dire « bonjour », il dira bonjour à tout le monde même durant la 

nuit. 
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ou en silence vont d®pendre dôun certain nombre de facteurs combin®s par les religionistes, 

comme les heures pour la prière et le « type » de prières. Généralement (bien quôil y ait des 

variations d®pendant de lôex®cution des pri¯res nocturnes en sus), il est demand® ¨ un 

musulman de sôincliner dix-sept fois et de se prosterner trente-quatre fois sur une période de 

vingt-quatre heures. 
 

À la fin de chaque série particuli¯re dôunit®s, vous vous asseyez sur vos genoux et vous 

envoyez vos salutations aux proph¯tes Abraham et Mohammad ainsi quô¨ leur famille (inutile, 

cependant, dôattendre quôils vous r®pondent), puis vous saluez les « deux anges assis de 

chaque côté de vos épaules » (une fois de plus, aucune r®ponse nôest attendu).  
 

Pourtant le Coran dit clairement :  
 

Tu ne peux pas être entendu de ceux qui sont dans les tombeaux. (35:22) 
 

Malgr® tout, les partisans de la religion dôArabie du monde entier ne cessent de saluer le 

Prophète Mohammad, qui est mort, et sa famille cinq fois par jour ! Nous sommes censé ne 

pas faire de distinction entre les prophètes
58

 ; or, Isaac, Jacob, Ismaël, Joseph, David, 

Salomon, Moïse, Aaron, Zacharie, Jean (Yahya), et Jésus ont été exclu, on ne sait pourquoi, de 

ce club privé. Quelle impolitesse. 

                                                 
58

  Quant ¨ ceux qui croient en Dieu et Ses messagers, ils ne font pas de distinction entre aucun dôeux. Dieu les récompensera. 

Dieu est Pardonneur et Miséricordieux. (4:152)   
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Annexe 
 

Tous les proph¯tes d®clarent nôavoir jamais demand® de salaire : 

 

Le peuple de Noé ne croyait pas le message. Leur frère Noé leur dit : «Ne serez-vous 

donc jamais vertueux ? Je suis un honnête messager pour vous ï observez Dieu et 

obéissez moi. Je ne vous demande pas de salaire ï mon salaire vient de Dieu ï le 

Seigneur de lôUnivers ». (26:105-109) 

 

La communaut® de óAd ne croyait pas les messagers. Leur frère Houd leur dit : «Ne 

serez-vous donc jamais vertueux ? Je suis un honnête messager pour vous ï observez 

Dieu et obéissez moi. Je ne vous demande pas de salaire ï mon salaire vient de Dieu ï 

le Seigneur de lôUnivers ». (26:123-127) 

 

La communauté de Thamoud ne croyait pas les messagers. Leur frère Sâlih leur 

dit : «Ne serez-vous donc jamais vertueux ? Je suis un honnête messager pour vous ï 

observez Dieu et obéissez moi. Je ne vous demande pas de salaire ï mon salaire vient 

de Dieu ï le Seigneur de lôUnivers ». (26:141-145) 

 

Le peuple de Loth ne croyait pas les messagers. Leur frère Loth leur dit : «Ne serez-

vous donc jamais vertueux ? Je suis un honnête messager pour vous ï observez Dieu 

et obéissez moi. Je ne vous demande pas de salaire ï mon salaire vient de Dieu ï le 

Seigneur de lôUnivers ». (26:160-164) 

 

Le peuple de Madyan ne croyait pas les messagers. Leur fr̄ re Shuôayb leur dit : «Ne 

serez-vous donc jamais vertueux ? Je suis un honnête messager pour vous ï observez 

Dieu et obéissez moi. Je ne vous demande pas de salaire ï mon salaire vient de Dieu ï 

le Seigneur de lôUnivers ». (26:176-180) 
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QUATRIEME PARTIE  
 

  

Solaa est un engagement, non une prière rituelle  
 

Si on remarque dôautres mots dont le sens a ®t® chang® dans le contexte du Coran, on peut, 

dôordinaire, retrouver la vraie signification en examinant les mots existants dans lôarabe 

moderne, et contenants la même racine. Le mot Zakaa est un bon exemple car tous les mots 

comportant la même racine, parle de pureté et de sincérité. Ceci se vérifie simplement en 

ouvrant nôimporte quel bon dictionnaire. Cependant, comme nous le verrons, la religion 

dôArabie a cr®® une taxe non coranique et lui a imput® le mot zakaa. Il est assez facile de 

repérer la tromperie puisque le mot-clé zakaa est resté intact.  
 

Pour le mot Solaa, côest la même chose. Mais avant de continuer, laissez-moi clarifier la 

raison pour laquelle jôemploie le mot Solaa plutôt que le terme communément utiliser Salaat. 

Tout dôabord, quand le Coran est lu en arabe, il est prononc® ainsi : « Aqimus-Solaa-taa-wa-

aatuz-Zakaa » - personne ne dit : « Aqimus-Salaat-taa-wa-aatuz-Zakat ». Cela sonne évident 

m°me durant lôappel ¨ la pri¯re ; dans le monde entier, la personne qui annonce la prière 

criera de sa plus belle voix : « Hai-ya-óalas-Solaa » - jamais « Hai-ya-óalas-Salaat ». Les 

musulmans savent que ce mot est prononcé de la façon dont il est écrit dans le Coran ï Arabes 

ou non. 
 

Ceci  pour démontrer que : il y a une diff®rence entre lôarabe de Dieu dans le Coran et la 

langue arabe parlée par les Arabes ï et dans la pr®sente ®tude, jôai choisi la premi¯re, côest-à-

dire lôarabe de Dieu. 

 

 Ensuite, quand on cherche le mot dans le dictionnaire, on trouve un terme mal prononcé par 

les musulmans du monde entier ï Salaat ï sous la racine S-L-W. Cette racine, et côest 

int®ressant de le noter, nôa pas dôautres sens qui lui soient directement attribu®s ; mis à part 

« prière rituelle », on ne trouve rien dôautres. 
 

Tandis que pratiquement tous les mots-cl®s du Coran sont en rapport avec dôautres vocables, 

permettant un certain ®quilibre et sôint®grant ainsi aux rythmes du langage (et au moyen 

desquels on peut d®tecter les fourberies lorsquôelles se produisent) ; cet important concept 

coranique (Solaa) ï certains diront majeur ï nôa aucun ç contexte » dans le langage actuel, 

permettant de vérifier la revendication de son sens faite par les religionistes arabes, excepté 

celui quôils ont cr®®.   
 

Il nôexiste aucune affiliation de sens ¨ laquelle on pourrait se reporter pour dire : « Solaa 

doit vouloir dire ceci ou cela car il sôint¯gre au langage sur la base signifiante d®riv®e du 

moté ». Ceci nôest pas possible pour la simple et bonne raison que le mot Solaa nôa pas de 

contexte sémantique au sein de la religion des Arabes, comme nous la connaissons. 
 

Il est toujours possible dôargumenter le fait en disant que ce mot nôa quôun seul et unique 

sens ï ce qui est non conforme au vaste système méthodique de la sémantique de la langue 

arabe ï et que cette signification attribuée par les religionistes arabes est, en vérité, correcte. 

Dans ce cas, nous répondrons en indiquant que puisque la prière rituelle ou Salaat (aux yeux 

des sp®cialistes en religion) nôest pas dans le Coran, leur propre d®finition nôa aucune valeur.  
 

La situation dans laquelle nous nous trouvons est la suivante : il existe un mot ï « Solaa » ï, 

il se trouve dans un vide sémantique, mais les chefs de ce système religieux lui donnent le 
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sens X en se basant sur leurs écrits non coraniques (les Hadiths). Or, leurs écrits non 

coraniques disent parfois certaines choses carrément grotesques, et instituent des élites 

religieuses encourageant ces sources, non coraniques, à des fins habituellement avantageuses 

pour eux. Côest pourquoi, une personne pensante devrait rester perplexe quant ¨ la d®finition 

donnée de ce mot, car elle ne profite quô¨ eux seuls. 
 

Afin dô®claircir les bases du sujet, la racine du mot Solaa est S-L. Côest un mot compos® 

uniquement de ces deux éléments irréductibles constituant le support de sa signification. On 

peut trouver beaucoup de mots avec une racine de deux lettres dans le Coran, comme par 

exemple : haq (vérité, racine : h-q), abu (père, racine : a-b), yad (main, racine : y-d) ou qama 

(vigilance ou attention, racine : q-m). Toutefois, sachant que le mot Solaa ne vient pas de la 

racine S-l-w ou S-l-y mais de S-L ne nous aide pas outre mesure. 
 

En effet, S-L nôest dans aucun dictionnaire, et un seul sens est attribu® à S-l-w : celui de 

« prière rituelle ». Dans le Coran, par contre, S-l-w signifie « rôtir » et (S-l-y) sôapplique à 

« frire » ou « brûler ». 
 

Le mot dont la racine est S-l-w, signifiant « rôtir » et non prière rituelle, se trouve dans le 

verset 69:31. Et cela génère les mots yaslau (4:10, 14:29, 17:18 et huit autres versets), islau 

dans les versets 36:64 et 52:16 et siliya dans le verset 19:70 qui sô®pelle S-l-alif-y. Ici, nous 

devons prononcer le mot avec la troisi¯me lettre ówawô ou óyaô. Par cons®quent, il est faux 

dôattribuer une troisi¯me lettre ¨ la racine S-L pour la lire S-l-w.  
 

Récapitulons : Solaa vient de la racine S-L. Il nôexiste pas dans la langue arabe moderne et 

défie les méthodes contemporaines de définition. En revanche, le Coran traite sa signification 

comme une ®vidence. Quant aux °tres humains de lô®lite religieuse, ils lui ont attribu® un sens 

qui, leur appartient et, fait effroyablement défaut dans certains contextes coraniques.   
 

Comme le Coran est le seul endroit connu où la signification exacte de ce mot se trouve, 

nous devons examiner les façons dont il utilise ce mot et déduire son sens selon la multitude 

de contextes dans lesquels il se situe. Dieu dit que la langue arabe dans Son livre est parfaite. 

Donc, personne ne devrait essayer de changer la construction de ses mots, ni leurs formes 

grammaticales et orthographiques. 
 

Une Lecture (qurôan) en arabe, d®nu®e de tortuosit®, escomptant quôils observent. 

(39:28)  
  

Le mot Solaa 
59
, ni aucun de ses d®riv®s de la m°me racine, nôest utilis® dans le Coran en 

r®f®rence ¨ lôacte de v®n®ration ou ¨ lôex®cution dôune s®rie de mouvements corporels. Son 

emploi sôapplique toujours aux actes dôhonneur, de maintien et dôobservance des engagements 

par un individu ou des individus consentants (par lôutilisation de la phrase ç aqi-mu »). 

Littéralement, le mot Solaa signifie « sôengager ». 
 

Cette racine de mot (comme toutes les racines en arabe) prend des fonctions différentes 

selon lôemploi de voyelles, pr®fixes et suffixes. Les voyelles courtes ç i » ou « u » (9:103, 

108:2 et 33:56) peuvent être ajoutées, ce qui donne « Sol-lee » ou « Sol-luu » mais cela ne 

change pas le sens sous-jacent, fondamental du mot. 
 

                                                 
59

 Ce mot est toujours mal prononc® par les fid¯les de la religion dôArabie comme ç Salaat » ; bien que la consonne du 

radical soit Sod Lam ainsi utilisée aux versets 2:249 et 75:31, et soit prononcée « Solaa ». Les musulmans entravés par leurs 

maitres religieux sont choqu®s quand jôemploie le mot ç Solaa » au lieu de « Salaat ». 
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Le mot qui sôarticule avec la voyelle courte ç a » apparaît trois fois dans le Coran aux 

versets 2:249, 75:31 et 96:10.  
 

Il apparaît ainsi au verset 2:249 : « falam-maa Solaa thalut bil-junudi è. Personne nôose 

traduire cette phrase tel quel : « Donc, comme Thalut prie rituellement avec les soldats », 

puisque le sens correct est : « Donc, comme Thalut sôengage avec les soldats ». Les 

traducteurs donnent tous des significations différentes à ce mot pour des raisons connus eux 

seulement. 
 

Au verset 75:31, il est écrit : Falla-sod-daqor-wa-Solaa, et au 96:10: Aôbdan izaa-wa-Solaa 

et tous les traducteurs insistent pour dire quôici le mot Solaa veut dire prières rituelles. Que 

nenni. 
 

Quand ces mots apparaissent dans dôautres passages du Coran, pas un Arabe ou spécialistes 

de lôarabe nôose les traduire par ç prières rituelles ». Donc le mieux que lôon puisse dire, côest 

que les chefs de la religion dôArabie ont interpr®t® le concept de cette racine de diff®rentes 

manières. Les paragraphes suivants vont tenter dôexpliquer cette d®licate bizarrerie. 
 

Comme nous lôavons d®j¨ mentionn®, le vocabulaire de la langue arabe provient de mots 

compos®s de racine s®mantique. La conjugaison du mot dôorigine peut produire de nouveaux 

dérivés ; et généralement, ces dérivés sont construits en accord avec des matrices vocales 

établies ou des modèles auxquels sont ajoutés certains préfixes ou suffixes. Les verbes en 

arabe, eux, peuvent avoir deux voix : active et passive. 
 

Un préfixe est un élément grammatical pr®c®dant le radical dôun mot pour en modifier le 

sens. Il ne peut sôemployer seul. On voit commun®ment dans le Coran des pr®fixes tels que 

óMaô ou óMuô, óYaô ou óYuô pour former un nouveau mot de cat®gorie identique. Les deux 

parties se rattachent pour ne former quôun seul mot.  
 

Un suffixe est un affixe plac® apr¯s le radical dôun mot ou de la base de celui-ci et lui 

conférant une signification particulière. La forme du suffixe nous dit à quelle catégorie 

grammaticale le nouveau mot se rattache. 

 

Ceux-ci apparaissent uniquement au parfait et ¨ lôimparfait et ils sont construits selon des 

radicaux et mod¯les ®tablis. Lôimparfait, par exemple, se construit par lôaddition de pr®fixes et 

suffixes indiquant la forme du verbe, ainsi que le genre et le nombre de participants ¨ lôaction. 

Lôarabe du Coran est donc, disons-le franchement, un langage hautement développé doté 

dôune grammaire complexe, gr©ce ¨ laquelle il est possible dôexprimer des id®es avec un haut 

niveau de précision. 
 

Lôarabe classique dans le Coran est très précis et concis. Et pourtant, on en entend encore 

d®clarer que lôarabe du Coran nôa pas la capacit® de d®finir un sens exact, tout simplement 

parce quôils ne sont pas capables de comprendre les ç paroles » de Dieu ï même parmi les 

linguistes arabes. Il serait bon de rappeler que côest ¨ eux dôapprendre lôarabe de Dieu ¨ partir 

du Coran, au lieu dôessayer dôimposer de nouveaux sens d®connect®s du message original. Le 

Coran nous rappelle que les Enfants dôIsraël ont déformé les « mots » dans les Écriture, et 

nous constatons que les religionistes arabes font exactement la même chose quand ils 

traduisent lôarabe du Livre.  Dieu adopta la langue la plus riche et expressive, de cette ¯re, 

utilisant Son propre vocabulaire pour exprimer un message simple et parfaitement défini. 

Après tout, je doute fort que quiconque sur Terre puisse parler le langage de Dieu. Il choisit 

donc sagement de se servir du dialecte du moment.  
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Malheureusement, la d®formation subs®quente de lôarabe coranique, par ceux lui imposant 

une forme préconçue, a gâché la lecture du Coran à de nombreuses personnes. Par exemple, 

nous lisons au verset 75:31 : falaa soddaqor walaa Solaa ; les patrons de la religion dôArabie 

disent que cela signifie : « Il nô®tait pas fid¯le et ne priait pas». Or le vrai sens est : « Il nô®tait 

pas honnête et pas engagé ». 
 

Au verset 2:43, Dieu nous dit quôIl a donn® lôordre aux Enfants dôIsra±l : « Wa-aqimus 

Solaa-ta wa-atuz zakaa » ; encore une fois les religionistes changent le sens pour 

transmettre : « Accomplissez la prière et payez la taxe religieuse ». Si nous demandons aux 

Juifs sôils ont, un jour dans leur histoire, ®tabli une pri¯re rituelle cinq fois par jour, ils vous 

r®pondront par la n®gative. M°me les Juifs, ayant re­u lô£criture pr®c®dente, savent quôil nôa 

jamais été question de cinq prières rituelles par jour dans la deen (mode de vie) prescrite par 

Dieu. Cela nôappara´t ni dans la Torah, ni m°me dans le Coran. Voici le vrai sens de cette 

citation particulière : « Respectez les engagements et maintenez-les purs ».Et les Enfants 

dôIsraël comprennent tr¯s bien cette instruction puisquôils sô®taient engag®s ¨ la deen de Dieu 

par le moyen de la Torah bien avant que le Coran ne soit révélé.  
 

Au verset 6:162, le Prophète et ceux qui se soumettent à Dieu sont encouragés à se souvenir 

de leurs obligations comme serviteurs de Dieu : «In-naa Solaa-ti wa-nusuki wamaa yahya 

wamamamati lilahi robil a'lameen ». Cela signifie : « Mes engagements, mes sacrifices, ma 

vie et ma mort sont pour Dieu, Seigneur de lôUnivers ». Mais les religionistes ont la langue 

qui fourche au point dôarticuler : « Ma prière et mon culte et ma vie et ma mort appartiennent 

¨ Dieu, Seigneur de lôUnivers ». 
 

Dans le Coran, parmi les peuples précédents, les gens de Shuaib utilisent aussi le mot Solaa. 

Au verset 11:87, il est dit : « Ya-shu-ôaib aa-Solaa-tu-ka [é] », ce qui signifie : « O Shuaib, 

est-ce ton engagement [é] ? ». Mais ceux de la religion dôArabie racontent que le peuple de 

Shuaib dit : « O Shuaib, est-ce ta prière rituelle [é] ? » ; alors que, dans le contexte de ce 

passage, Shuaib appelle son peuple à ne pas tricher mais plutôt à commercer et traiter 

équitablement entre eux. 
 

Lôhistoire de J®sus, dans le Coran, donne un autre exemple tout aussi clair. Tandis quôil ®tait 

un petit enfant, Jésus mentionne le mot Solaa. Le verset 19:23 nous annonce que Jésus naquit 

de la Vierge Marie et quôil parla ¨ sa m¯re, juste apr¯s que les serrements de cîur ne la 

surprennent. Pourtant, selon les (ridicules) revendications des religionistes, Jésus établissait la 

pri¯re rituelle et payait lôaum¹ne d¯s le jour de sa naissance. En r®alit®, dans ce verset, lors 

Jésus est encore dans les bras de sa mère, il dit : « Les obligations (engagements) môont ®t® 

commandées et je dois les maintenir pures aussi longtemps que je vivrais. è (óWa-asoy-na bi-

Solaa-ti wa zakaa-ti ma dumtum hai-yanô). Cela implique clairement quôil devra assid¾ment 

respecter sa promesse (obligation) en r®formant les Enfants dôIsra±l. 
 

Au cours des siècles, des mots différents furent employés dans des langues diverses des 

prophètes appelant leur peuple à respecter leurs engagements ou obligations. Dans la langue 

du Dernier Prophète, cela se nomme Solaa (ou ses dérivés). Abraham, le peuple de Madian, 

les Enfants dôIsra±l et J®sus nô®taient pas Arabes mais le Coran indique une interaction entre 

eux, basée sur un mot équivalent à Solaa dans leur propre langage. Au verset 21:23, par 

exemple, Dieu ordonne à Isaac et Jacob avec ce même mot : « wa-iqama-Solaa-ti-wa-ie-ta-

zakaa-ti »
60

, ce qui veut dire : « respectez vos engagements et maintenez-les purs » à la suite 

de leur père Abraham. 

                                                 
60

 Même si ce mot doit se prononcer zakaa, les religionistes en ont déformé le sens, ainsi que la prononciation, et disent 

zakaat. Pour le mot Solaa, ils disent Salaat et pour zakaa, zakaat (mal interpr®t®s dans les deux cas). Voir, sôil vous plait, la 

sixième partie. 
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Aucun des prophètes précédents Mohammad ne parlaient de prières rituelles quand ils 

pronon­aient lô®quivalent du mot Solaa dans leur propre langage. Par conséquent, le mot 

Solaa et ses dérivés ne peuvent être traduit de façon à désigner des prières rituelles. 

Concr¯tement, côest sô®garer ¨ une grande ®chelle que de penser autrement. Le mot Solaa et 

ses dérivés apparaissent dans de nombreux versets du Coran. Les « traductions è de lôarabe 

contemporain veulent nous faire croire quôil existe pleins de sens diff®rents pour le m°me mot 

dans différents versets. 
 

Cette ambiguïté a généré beaucoup de confusions. Finalement, le mot Solaa tourne autour 

de la ritualiste prière accomplie selon certains horaires et accompagnée de mouvements 

physiques tout aussi ritualistes. Il est présomptueux de penser que Dieu voulut nous imposer 

quelque chose dôaussi banal, ordinaire et routinier.  
 

Les pr°tres de la religion dôArabie vous demanderont donc : Mais alors comment peut-on 

prier si lôon d®pend seulement du Coran ? Ceci est absolument hors sujet. Par ailleurs, a-t-il 

été un jour question que nous ayons besoin de plus que du Coran ? 
 

La plupart des religions du monde entier ont en commun le fait suivant : les prêtres ont le 

droit dôinterroger leurs partisans mais les fid¯les ne doivent absolument pas questionner leurs 

prêtres sur les affaires religieuses. 

 

Si nous demandons aux prêtres de la religion chrétienne : pourquoi dites-vous que Jésus est 

Dieu, quand la Bible dit J®sus servait Dieu qui lôa cr®® ? ; le prêtre chrétien fera un bond. 

Identiquement, si nous demandons aux pr°tres de la religion dôArabie pourquoi ils prient cinq 

fois par jour comme un rituel, et pourquoi ils font face ¨ lôidole en pierre de La Mecque, alors 

que ce nôest nullement sp®cifi® dans le Coran, ils se mettront eux aussi sur leur garde. 
 

Cela ®quivaut ¨ un d®but dôaveu des pr°tres de la religion dôArabie (bient¹t rem®dier par 

lôutilisation dôautres sources « authentiques è) quôen effet, il nôexiste pas de pri¯re rituelle 

dans le Coran. En v®rit®, leur pri¯re rituelle nôa jamais ®t® r®v®l®e au Dernier Proph¯te comme 

le mode de vie prescrit par Dieu. Nous le savons car nous lisons le Coran. Le mot Solaa, tel 

quôil appara´t dans le Coran, exprime simplement lôengagement de lô°tre humain ¨ observer 

ses obligations, ordonn®es par Dieu. Nulle part, le Coran ne mentionne que lôhumain doit 

accomplir une quelconque pri¯re rituelle pour Dieu. Côest un fait ; et les musulmans doivent 

bien faire attention et garder ­a ¨ lôesprit. 

 

 

Solaa entre les gens 
 

En examinant le Coran, nous pouvons soutenir ais®ment quôil nôest pas question de pri¯re 

rituelle lorsque le mot Solaa et ses dérivés sont utilisés. On les retrouve dans des contextes 

variés et usages divers tout au long de la révélation. Alors, on comprend que le Solaa doit être 

observé par tout le monde ï y compris par les non-croyants et les adorateurs dôidoles. 
 

Un exemple tr¯s explicite concerne le t®moignage dôune volonté par des étrangers :   
 

O vous qui croyez, quand la mort se présente à vous, le témoignage, lors du testament, 

comportera deux des v¹tres, gens dôint®grit® ; ou deux autres, étrangers, si vous 

voyagez sur Terre et quôun danger soudain atteigne votre vie. Si vous avez des doutes, 

vous les retiendrez tous deux apr¯s quôils se soient engag®s (Solaa-ti) à jurer par 
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Dieu : « Nous ne prendrons pas avantage à favoriser qui que ce soit ï même les plus 

proches. Nous ne dissimulerons aucune preuve devant Dieu. Sans quoi, nous serions 

des pécheurs entre tous » 
61

. (5:106) 
 

Le verset dit : « Ou deux autres, étrangers [note : qui peuvent très bien être Juifs ou 

Chrétiens] qui sôengagent (Solaa-ti), et jurent par Dieu ». Cela ne requiert pas de leur part 

lôex®cution dôune pri¯re rituelle en pr®sence de la personne mourante ; mais plutôt, la prise de 

responsabilit® dô°tre les t®moins dôune volont® testamentaire en faisant une promesse 

solennelle à une personne devant Dieu. Voilà un exemple de Solaa-ti (lôengagement) entre des 

personnes. 
 

Lôengagement entre les humains est dôaccomplir de telles obligations devant le seul Dieu. 

Côest tout simple. 

En plus de maintenir le Solaa avec des étrangers, les croyants doivent aussi respecter 

lôengagement avec des non-croyants ou des polythéistes. Incontestablement, les extraits du 

Coran suivants ne suggèrent pas que les polythéistes doivent accomplir des prières rituelles.   
 

Exception faite en faveur des associants qui, li®s ¨ vous par un pacte, nôy auront pas 

fait la moindre brèche, non plus que soutenu personne contre vous : dans ce cas, 

honorez pleinement leur pacte pour la durée de leur engagement. ï Dieu aime ceux 

qui se prémunissent. (9:4) 
 

Puis, lorsque les mois restreints expirent, alors vous vaincrez les associants où quôils 

se trouvent. Vous les agiterez, les provoquerez et les surveillerez attentivement en tout 

lieu ; et sôils se repentent et respectent leurs obligations (Solaa-ta wa-atu-zakaa) et les 

maintiennent pures alors, vous devez les pardonner et leur donner la liberté de 

circuler. ï Dieu est Pardonneur, Miséricordieux. (9:5) 
 

Et si un des associants te demande asile, alors, protège-le et permet lui dôentendre la 

parole de Dieu puis conduis-le en un lieu de sûreté. Ceci, vraiment, parce que ce sont 

des gens qui ne savent pas. (9:6) 
 

Dans les versets 9:4-6, il nous est command® de traiter correctement les adorateurs dôidoles 

et même de les entraîner vers un endroit sûr. Ceux que nous abritons peuvent rester des 

associants. Nous ne sommes pas chargés de porter jugement sur la base de ce préjudice. En 

fait, il nous est plut¹t command® dô°tre des parangons de lumi¯re et de tol®rance. Comprendre 

et exécuter le commandement de ces seuls versets changeraient totalement le paysage 

islamique que nous connaissons. 
 

Nous notons : si, et quand les polyth®istes se repentent et sont dôaccord avec la paix, côest le 

devoir du musulman de maintenir cette paix et leur accorder leur liberté. Une fois de plus, le 

Coran dicte évidemment, politesse, civilité et bienveillance face aux hostilit®s. LôIslam ne 

donne aucune excuse aux mauvais traitements infligés aux personnes sous notre pouvoir ou 

contrôle. (9:5). En fin de compte, Solaa-ta, dans ce cas, sôapplique aux associants consentant ¨ 

maintenir leurs objectifs de lôaffaire. 
 

Le prophète Shuaib nous donne un autre exemple où Solaa signifie très clairement 

engagements. Il sôengagea lui-même à réformer son peuple. Mais ceux qui rejetaient ses 

engagements le mettaient au défi. 
 

                                                 
61

 Certes, les deux hommes sont ®trangers ¨ lôhomme qui est en train de mourir, pourtant le verset dit quôils sont qualifi®s 

pour pr°ter serment devant Dieu. Leur bonne volont® dô®crire le testament et de devenir t®moin, est leur engagement « solaa-

ti ».  
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Il débute ainsi : 
 

 « O mon peuple ! Faites bonne mesure et juste pesée, ne faites pas subir de moins-value 

aux marchandises dôautrui, ne s®vissez pas sur la terre en y causant du d®g©t ; mieux 

vaut pour vous, si vous êtes de vrais croyants, ce que Dieu fait durable. Mais je ne suis 

pas pour vous un gardien ». Ils dirent : « O Shuaib, est-ce ton engagement (Solaa) qui 

va nous emp°cher dôadorer ce que nos parents adoraient, et de disposer de notre argent 

à notre guise ? Vraiment tu es trop clément et trop sage. » (11:85-87)    
 

Shuaib essaya dôinculquer ¨ son peuple lôengagement, ou plut¹t lôobligation, de ne pas 

tromper, tricher et corrompre la terre. Ceci est valable pour tous les êtres humains. Or, ce 

simple pr®cepte ne fut pas accept® de ses pairs. Côest pourquoi, ils dirent ¨ Shuaib : 
 

« O Shuaib, est-ce ton engagement (Solaa-tu-ka) qui va nous emp°cher dôadorer ce que 

nos parents adoraient, et de disposer de notre argent à notre guise ? »
62

     
 

Ici, Solaa se reporte sans aucun doute au fait de sôengager ¨ accomplir de bonnes actions et 

de respecter un bon ordre moral. Cet engagement appelait son peuple à ne pas tricher, ne pas 

nuire ¨ la terre, et °tre honn°te. Il nôy a pas dôautre lecture possible, sans abus du sens dans le 

texte, par delà la doctrine. 
 

Maintenant, nous pouvons mieux comprendre pourquoi les prêtres arabes déclarent, 

catégoriquement, que le Coran ne comporte aucune information sur les cinq prières rituelles 

(ceci contredisant compl¯tement ce quôils proclament °tre le premier et absolu pilier de la 

religion de lôIslam) ï parce quôils ont raison ! Ils se condamnent par leur propre parole. Il nôy 

a rien de tel que les cinq prières quotidiennes. Comme ils sont tristement corrects et faux en 

même temps. 

 

 

Solaa à vous-même 
 

Un autre exemple précis du Coran concerne le Solaa observé par un être humain pour lui-

m°me, pour son propre bien. Dans ce cas, il lui est command® de sôengager ¨ de bonnes 

valeurs en sôabstenant de la pratique de profits excessifs.     
 

Dieu diminue le profit (riba) mais favorise la charit® et Dieu nôaime aucun ingrat 

pécheur. Assurément, ceux qui croient, pratiquent la rectitude et respectent leurs 

engagements (Solaa-ta) et les dotent de pureté (wa-a-tuz-zakaa), pour eux 

récompenses de leur Seigneur. Et pas de crainte sur eux et point ne seront affligés. O 

vous qui croyez, prémunissez-vous envers Dieu, abstenez-vous de faire usage de 

lôexc¯s du profit si vous croyez vraiment en Dieu. (2:276-278)   
 

Le sujet de la riba 
63

 (ou profit, intérêt, abus) commence au verset 2:275 et se termine avec 

le verset 2:281. Profiter est une pratique condamn®e et nous avons lôordre de ne pas °tre 

impliqués dans ces excès. Dieu anéantit le profit, encourage la charité et déteste les 

dénégateurs coupables (2:276). Il prescrit plutôt des engagements vertueux qui doivent être 

observés (Solaa-ta) et maintenus purs (2:277). Toute participation à un profit excessif doit 
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 Clairement le mot Solaa ici ne fait pas référence à un prière rituelle. 
63

 Quelques savants absurdes disent que lôint®r°t dôune banque est Riba. Ils créèrent donc les banques Islamiques, tout en 

usant du même « taux de base de prêt è que toutes autres banques commerciales. Ce quôils firent, en fait, est dôutiliser des 

termes arabes pour toutes sortes de transactions, et ils appellent cela « islamique è. Aujourdôhui, de nombreuses banques 

commerciales gagnent plus dôint®r°t gr©ce ¨ ce syst¯me, et la plupart ont ®tabli un d®partement sp®cial au service de leurs 

clients musulmans qui pr®f¯rent emprunter de lôargent en arabe. Pour les dupes : arabe signifie islamique. 
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°tre imm®diatement arr°t®e, m°me sôil reste des soldes dus (2:278). Sinon, Dieu et Son 

messager déclareront la guerre (2:279). Si un débiteur est en difficulté, nous devons lui donner 

du temps, ou bien considérer la dette comme une charité (2:280) ; et quoique nous fassions, 

Dieu sait tout et nous devons nous prémunir contre le Jour Dernier (2:281). 

 

Le Solaa-ta
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 mentionné au verset 2:277 est notre engagement à arrêter de gagner de 

lôargent du profit (riba) et de maintenir nos engagements par lôabstention de telles pratiques. 

Nous nôaccomplissons pas de pri¯re rituelle pour nous abstenir du profit ; mais plutôt, nous 

nous engageons (Solaa-ta) en sacrifiant notre convoitise, par la réalisation pratique des 

îuvres salutaires et des bonnes actions prescrites par Dieu, et aussi, par lôaccomplissement de 

nos engagements envers nous-mêmes. 

 

La phrase : « Wa-Aqimus-Solaa-tawaa-Atuz-Zakaata », autrement dit : « Observez vos 

engagements et maintenez-les purs » appara´t au milieu du sujet de lôavidit® mercantile. 

 

 

Solaa est une question dôç actions ». 
 

Tout ce quôune personne fait, devrait °tre pour Dieu. Il ne nous est pas demandé 

dôaccomplir de quelconques rituels, ni de Le prier ou de Lôadorer. Il est exig® de nous de 

croire en Dieu, dô°tre sinc¯re en Le servant, par le respect de nos engagements et par la 

r®alisation dôîuvres salutaires. Quant aux pri¯res rituelles et les v®n®rations dôidoles, elles 

sont juste un raccourci de païens pour donner aux adorateurs un sentiment de satisfaction, et 

leur faire croire quôils se sont acquitt®s de leurs obligations envers Dieu. Et, certainement, ils 

sont requis dôeffectuer leur Solaa ¨ lô®gard de leurs compagnons humains et dôeux-mêmes.  
 

Selon le Coran, lôessence m°me du message révélé à Abraham et à Moïse est : 
 

Aucune ©me charg®e ne porte la charge dôune autre
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, et chaque être humain est 

responsable pour ce quôil fait. Pour chaque chose quôil fait, il sera consid®r®, et alors 

il en recevra lôexacte r®tribution. 

            (53:38-41)  
 

Autrement dit, chaque minute de pens®e et dôacte est prise en compte et enregistr®e. Dieu 

« enregistre » toutes les actions (et non pas les marmonnements disciplinaires) de Ses 

serviteurs. 
 

Puisque Nous avons cr®e lô°tre humain, Nous savons ce que lui chuchote son âme. 

Nous sommes plus proche de lui que sa veine jugulaire. Les deux énergies qui se 

tiennent à droite et à gauche recueillent tous ses actes. Pas une seule parole quôil ne 

prononce sans avoir sur lui un surveillant vigilant. (50:16-18)  
 

La majorité des gens ne croit pas en Dieu omniprésent avec tous les humains en même 

temps, tout le temps. Pourtant, Dieu sait chaque chose quôune personne fait, Il va m°me au 

plus profond de ses pensées intimes. Personne ne peut cacher quoique ce soit ¨ lôÊtre 
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 Le mot Sol-laa ne doit jamais être prononcé Salaat ; dôailleurs, quand la mosqu®e annonce les cinq pri¯res rituelles, 

quotidiennement, ils disent : « Hai-ya-óalaa-Solaa ». Donc, Salaat est un mot profane qui ne se trouve pas dans le Coran et 

que les religionistes arabes et les oulémas ont inventé puis attribué à Dieu. 
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 Ceci est un concept fondamental dans le mode de vie ordonné de Dieu sanctionné pour tous les prophètes. 

Malheureusement, des rabbins, des papes, des pr°tres, des moines et encore des mollahs disent quôils peuvent purifier lô©me 

des gens. Seul Dieu peut assainir les âmes, y compris celles des fantaisistes en costumes religieux. Au verset 35:18, il est dit : 

« Or aucune âme ne porte le fardeau dôune autre, et quand une ©me charg®e implore de lôaide, rien ne peut la d®charger, pas 

même un proche ».  




